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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Quatre nouveaux postes 
d'111spectcurs généraux 

seront cn.és 
IL y EN AURA NOTAMMENT UN A 

IZMIR E.T UN AUTRE A ADANA 
Ankard, 21 (Du Vakit) - Suivant mes 

informations, le gouvernement, utilisant 
l pl . ,. ems po1..voisr qu il n reçus à cet cl-
ftt du Kamutay pour •_, crlation de qua­
!,., nouve_x r>ostcs d'mspecteurs géné­
~ux, Jont ~ à Izmir et l'autre à Adana. 
L~ J>OWTatt Qu U:':l tro1s1~me poste soit 

cr<e il Antalya. 

LA MARINE NATIONALE 

La con truct1on de nos 

Les directives de la politique italienne 
demeurent inchangées --

L'Italie veut la victoire de Franco 

11 

et la réalisation de ses 
tions naturelles -----

• aspira-

sttffirait d'un ordre pour lancer 
le peuple italien en avant -----

Rome, 22 (A.A.) • Un article des Relazioni Internationali affirme qu' 
nouveau. · · b · · 1 di -" d 1 sous-111ann::. après la visite à Rome des muustres nlanmques, es re ..... ves e a 
Le _soconu des sous-marinb en cons _ politique ilalienne reslenl inchangées. 

tructton en Allemagne pour le compte « li n'y a rien, dans ces direclives qui soi! conlre 1' Anglelerre. L'I· 
de la marine nationale, le Batiray, sera lalie veul la vicioire de Franco el la réalisation de ces aspiralions nalu­
~ance mercredi 1'' ochain. Nos officiers relies. L'Europe doil choisir enlre la collaboralion el la décision unilaté· 

e marine qu. se i.l'ouvent actuellement raie de l'llalie, ce qui veul dire de l'axe. 
eu Auemai;ne assisteront à la cérémo _ L'llalie fascisle ne crainl aucun conflil, ni cour! ni long, ni locali· 
tue ainsi que le sous-secrétaire d'Etat sé, en admettant aue cela puisse se produire, ni général. Le coeur du 
Pour la ma · b · d'h · 1 · · 1 f _.,. 'd rme au ministère de la guer- peuple ilahen at au1our u1 p us que 1ama1s sur a ro ..... ere occ1 en-
te, M. HûsnU. !ale de la patrie. Il suffi! d'un ordre pour le lancer en avanl. » 

Le Batiray - rapporte le c Tan • - - --=----------------------------
:i~te cor ... t.ruit pour serv1r ae sous-ma- l a ri si le titi corn le ~ia110 en Y ou-
Lc Püse-mmcs. ll mesure 48 m. de long ~ 

qui Bous-marin lancé précéJemment el 11osla\·1· il s'a,·he".\·e •tu1"ou1·<l'hu1· 
' suivant les dern .. cres lIÛorruations t::JI \) \..J ( 

;'8l PteL à prendre la mer, le Saldi ray a ->0 <-
es même di · é s mens1ons, mals il est ar-
m Pour 1 attaque et non comme pose -
~tnes. Les formalités de linaison du 

aldiray auront lieu ces jours-ci et il 
appare:llcra pour la Turquic le 15 fé -
vrier. Un équipage turc qu1 se trouve 
d "• 

eJa en Allemagne ot qui a participé 
aux cssa.1. , rani nern le na VIre n not1 e 
!J<>rt. 

En ce qui concet'C nos sous-marins 
~n constru.tion rn Come d'Or, :'un, 
1 Ati ay SC'ra DUs à l'eau aa un mois 
et l'on procédera au montage, à flot.de 
ses machines. On cspèie que ce bâti -
ment pourra commencer ses essais en 
août. 

L'autre sous-marin, le Yildiray, 
lance 4 mois après l'Atilay. 

sera 

l.e Cctl•iat <'u l{oi Faruk 
1 De 1' lkd!Un SOU9 lti SlAnature de Ken1a-

1 t . 

d .Le chefs des trrbus ar1bes venL... des 
eserts d' E.ldjesrreh et réu,.. au Caire on'-

Pr l ' . 
OC: mt" knllf le 1er...ne ror d' Ebpte qui a 

ta11 d 1 • e etur e<J modci-ne pendant plu;:,ieurs 4nnees en Europe. 
Cette noul-·e/l(• nn11onc.ée par les Agen 

~es. luts~e la T 1rqu1e laique c.omplèternen.t 
lndifler1>nte. Car llf'I a Jort bier. expéri­
rn nté, depui <les 'cl s. la valeur de 
Cette rnstitut•on, Ce Gu'on appelle le ka· 
11/ut 11' J. rv· à rllptrc '-er les peu· 
pies ~ •• usu/n1 ns , tus a contribue' ' 
•t • peu ... 
e re au resultnt ~rtra1rA LP pr• ti"- d 
k l 'i • • •• q 
da ' a: TF1 avait pas empeché le arand l'ère 
.u rot aruk, ll1ellmed Al; pa~· de tirer 

1 épée contre Mahmud Il COllUl"e il n'a pas 
empêché les musulmans d'Arabie et de~ 
Indes, au cour• de la Arande Auerre, de 
faire la Auerre aux armées ottomanes. 

Ce n·e t toutefois pns cet a~pect de la 
Question qui r1 que de fiUSC1ter actue.Jle 
ment les précx..;upat101' de /"Etat éAyptit:n 
~rn;_ La que tian qui parait $Urtout 
1ll1Portante à l'heure actuelle c'est que 
le kali! pvurrn1t être llne entra­
\:e dangereuse sur Ill vore du progrès et 
d~ développernent où l'Egypte s'est enAa­
gee toi résol11rnent. Et nous craignons que 
~es l~ad1-rs de$ tribus nrnbes nC" ·herchent 
a attirer à nou,.•enu vers les déserts d'E/. 
d1esirPh un pays musulman qui s e!'lt en· 
~g.; sur ln voie de r Europe. 

Elle aura servi à consolider 
en Europe Centrale 

la paix 

------ - . 
Belgrade, 21 - Ce matin le comte 

Ciano et M. Stoyadinovitch ont partici­
pé à une battue au sanglier dans la fo­
rêt de Malonestovo. Une longue con­
versat10n ùe caractère politique était é­
galement prévue au programme de la 
Journee, tandis que les experts procé -
Jaicut a un échange de vues sur les 
que~tions économiques. 

Demain, une chasse aura lieu dans le 
domaine de Petrovitch, appartenant au 
prince Paul, à. ·10 kms de Belgrade. 

A 16 h., le comte Ciano sera dans la 
capitale. li visitera le siège de l'Union 
Raaicale, qui est le parti gouvernemen­
tal yougoslave, puis, l'exposition du li­
vre italien. Un banquet sera offert par 
le prince Paul, après quoi le ministre 
des affaires étrangères italien quittera 
Belgrade. 

LES COMMENTAIRES DES 

JOURNAUX ITALIENS 

Les journaux continuent à. consacrer 
de longb commentaires à la visite du 
comte Ciano et soulignent tout parti -
culièrement la consolidation des rap -
ports économiques italo-yougoslaves. 

Un journal de Serajevo observe que 
les conditions économiques et naturel­
les des deux pays sont complémentaires 
Lorsque M. Mussoliniq au plus fort de 
la crise de septembre dernier - ajoute 
cette feuille - vint en teITitoire you -
goslave, il le fit en vue de se liner à 
une démonstration d'amitié. C'est dans 
le même cadre que se déroule le voyage 
actuel. 

goslavie de produits italiens. 

UN DEPLACEMENT DES FRONTIE-

RES ACTUELLES EST IMPOSSIBLE 

Rome, 22 (A.A.) - Selon la presse ita­
lienne, le résultat le plus important de la 
~site du comte Ciano ei Yougoslavie se­
rait Je rapprochement entre Belgrade et 
Budapest. Les journaux déclarent que les 

inorités n1agyares de Yougoslavie sont 
tellement mélangées qu'il est impossible 
de songer à déplacer les frontières .actuel­
les. Les journaux soulignent Jes avantages 

ue le gouvernement de Belgrade accorda 
à la Hongrie au point de vue écono • 
inique, culturel et politique, et affirme:lt 

ue l'attitude du gouvernement yougosla­
ve à l'égard des autorités magyares créa 
une confiance réciproque entre Belgrade et 
Budapest. L<:S journaux italiens déclarent 
que cette confiance perme!tra un -rappro­
chement entre Budapest et Bucarest et 
le M essagJ/<Vo ajoute que « l'Europe da­
nubienne et baJkanique deviendra U".1 élé­
ment de stabilité et de sécurité suivant le 

ésir de l'axe Rome-Berlin. 
LE COMTE CIANO IRA AUSSI 

A VARSOVIE 
Varsovie, 21 (A.A.) - Les milieux po­

lonais déclarent que la visite annoncée du 
comte C1ano ici aura lieu probablement 
~ntre le 20 février et le 1er mars. 

A CAMPAGNE POUR LE SERVICE 
NATIONAL EN ANGLETERRE 

Lon<lres. 22 (A.A.) - C'est lundi soir à 
2 r heures 25 que le premier ministre, M. 
Chamberlain, prrinoncera son discours ra­
diodiffusé marquant l'ouverture de la 
campag~e de recrutement pour le seivice 
national volontaire. On croit que la liste 
dc:s « emplois clés > dont les titulaires se­
raient mobilisés sur place en cas de guer­
re couvrirait environ trois millions d'em· 
plois divers. La liste en sera publiée mar­
di. 

Pourquoi? ... 
A quoi bon? ... 

Les incidents de frontière 
ont été réglés 

L'ARBITRAGE DE VIENNE ET 
L'EQUILIBRE DE L'EUROPE 

CENTRALE 

Prague, 21 A.A:.Üna publié le com-1 
muniqué officiel suivant : 1 

Le ministre de Tchécoslovaquie à Bu­
dapest,a rendu visite à M.Csaky avec le­
quel il eut un long et cordial entretien. 

Au cours de cette visite il a été cons-
taté que les incidents de frontière ont 
été liquidés dans un esprit amical et le 
désir a été exprimé que l'arbitrage de 
V ien11.e soit exécuté le plus rapidement 
possible dans le cadre des commissions 
mixtes. 

Les nationaux à 35 kms. de Barcelone 

La ville pourra être prise sous 
le feu de rarlillerie lourde 

11ationale 
/ gualada, important centre industriel de 

la Catalogne, avec ses fonderies, ~es fa­
briques de ciment, ses filatures et ses ma­
nufactures de drap et de velours, au pied 
du majestueux A1onserrat• est depuis a· 
vant-hier aux mains des nationaux. 

Après de succès, d'autant plus important 
que la ville était le pivot des fortifications 
élevées en toute hâte par les Catalans, If 
long de la ligne s'étendBilt en demi~cerclt 
depuis Manresll par Jgualada, et Villa-

de Tarragone se trouve entièrem.ent en 
possession du général F~anco. D Arbos 
l'artillerie nationale a pris sous son feu 
Villaneuva y Geltru, sur la ~ôte. La ch~­
te de cette localité ouvrira la voie 
à l'investissement de Barcelone. 

LES ATTENTATS EN IRLANDE lranca de Vanades jusqu'à la mer, le> 

Au centre, les légionnaires, après l'oc­
cupation d'lgualada, centre des défen .­
ses extérieures de Barcelone, ont conti­
nué leur progression et ont occupé 0-

dena. --0- troupes du général Franco n'ont plus de 
L'ŒUVRE DE DESTRUCTION A 1 f:> ' hl· • vant elles que 45 km. de plaine au lonrl 

~l'S \.CpU 1ca1ns en \'OU- de laquelle se dressent les dernières mon-

Jaient aux postes des llaJ/nes qui défendent la capitale catalane. 
Au cours des opérations de la journée 

o()lla nes de vendredi, encore I .JIOO prisonniers ont 
été capturés. 

IGUALADA 

Bilbao, 22 - Les troupes nationales 
ont fait hier d'appréciables progrès. 

Londres, 21 - On apprend maintenant J 

seulement que les actes terroristes à Lon­
dres même avaient été précédés, depuis 
deux mois, par une série d'attentats en Ir­
lande même. Les terroristes avaient pris 
pour cible les postes de la douane à ln 
frontière entre l'Irlande du nbrd et l'Etat 
de J'Eire qui marquent la démarcation 
contre laquelle s'insurgent les républicains 
irlandais. 

La méthode employée, était partout la 
même : des colis postaux étai<>'.lt envoyés 
à des destinataires imaginaires avec la 
mention « à retirer de la douane », Ces 
paquets contelaient des machines inferna­
les. Le système d'horlogerie était r~lé 
toutefois de façon à ce que l'explosion se 
produisit à des heures où les postes doua­
niers Etaient vides, de façon à éviter des 
victimes humaines. Effectivement, 11 n'y a 
eu qu'un seul mort : c'était U".l terroris­
te qui a été tué par l'el<plosion prématu­
rée de son engin. 

l ,e prohlèn1e dè l'én1igra­
tion ju.vc d'Allema~ne 

Berlin, 22 (A.A.) - Les journaux amé­
ricains ont annoncé que les pourparlers 
avec le président de la commission des 
réfugiés Rublee ont été rompus ; on ne 
sai.t rien de cette prétendue ru.pture dans 
les milieux compétents allemands. On sup­
pose que ces bruits ont 1eur origi".le dans 
la réorganisation de la direction de la 
Banque du Reich . 

On apprend que le gouvernement alle­
mand s'efforcera d'arriver à un terme et 
à régler le problmie de l'émigration juive. 

TROP D'EXPOSITIONS 

Rome, 21 - Le ministre de !'Educa­
tion, tenant compte que les expositions 
d'art ancien italien en Italie et à l'étran-
ger, sont devenues par trop fréquentes 
et qu'il est absolument nécessaire d'é -
tablir une rigoureuse discipline en la 
matière, proposa au Duce d'arrêter une 
mesure législative ad hoc. Il sera dé -
fendu de prêter des œuvres artistiques 
italiennes aux expositions d'art ancien 
à l'étranger. D'autre part, il sera éta -
bli qu'une seule exposition soit organi­
sée en Italie même chaque année. Le 
Duce approuva la proposition du mi -
nistre. Celui"Ci présentera la nouvelle 
loi au prochain Conseil des ministres. 

La population manifeste partout sa * 'oie et appelle les soldats nationaux 
Lérida, 21 Les cinq années natio- !trères• et tlibérateurst. Partout où ce-

nales qui opèrent contre Barcelone ont la est possible, la population a refusé de 
sensiblement progressé hier . En cer - suivre les miliciens en déroute. Ce fut 
tains points, elles ne sont plus qu'à 35 notamment le cas à lgualada. 
km. de la capitale de la Catalogne, de La vi lie présente toutefois un aspect 
façon qu'il sera bientôt possible de pren désolant. Les Rouges ont pillé tous les 
dre la ville sous le feu des pièces lour - dépôts et les magasins. Ils ont livré aux 
des du général Franco. flammes tous les villages environnants 

L'avance a été particulièrement sen- de façon que la ville est entourée par 
sible au centre et au Sud du f'.on~· les sinistres lueurs des incendies. 
dans le secteur du Nord, elle a éte ge- TOMBES AU CHAMP D'HONNEUR 
née par le brouillard. \ .. 

Au Sud, les marocains du général Roma, 21 - Le bull~tin officiel publie 

Y t , Arbos à a km, nu les noms des légionnaires 1tal1ens tom-ague on occupe , 1 
Nord de Vendrell et à 35 km. de Barce- bés au champ d'honneur pendant a 
lone. Ainsi, le territoire de la province! dernière offensive de Catalogne. 

l)e l'oxygène au liet1 tl'air co111prj111é ,. 
Une fatale n1éprisc a provoqué 

d'hièr dans le port 
~ 

l'explosion 

1 · détr 't hier ge ne l't·tait non plus. Fort heureusement 
Une vi~lente exp os1on aamarr~ à quii, J'cxplosion s'est produite à une heure où 

u~ chalutier à moteur grec . 1 1 équipages prenaient leur repas · 
à S. k · E d'obtenir des renseigne- 1tous es • 

1r eci. n vue r , · · 1 perte de vies humaines a été tr~s 
ments précis sur la catastrophe· nous a-1·1~1n~~·~ a. les débri:s de l'explosiCY.l sont 

· t é 1 ommandant et un mem- tmt ec ' 
vons tn errog e c . . 1' Lui retombés sur les ponts de tous Jes chalu­
bre de l'équipage èu chalutiedsr 1t.a ien.i:d· 

1
: t'crs et voiliers environnants qui, dans 

· R ·ué abor 1mmc 10 ~ • g, .azza, m<:>u~ aux . 1 œtt partie du port. sont amarrés très près 
du heu du s1nt.Stre. Ils nous ont fait . es l'un de l'autre. 
déclarations suivantes : . . . Le corps du malheureux mécanicien, 

H . ecr vers midt et demi, tout . 
- 1er, sam 1• , _ . . ort dans J'accomphssement de son de-

l'équipage du Razza, chalutier ttahtn qui . ifté r~ché ce matin. 
. . b rquer du poisson vO'lr, a ... ,.,~ 

se trouve 1c1 pour em a . , Ce malin les drapeaux de toutes les 
à d ti t' de Bari était dans 1 entre- ' 

es "a iodné' · institutions grecques de notre ville, pri-pont pour Jeuner. . . 
Tout à coup, une très violente explo- vées ou off1c1elles, sont en berne. 

sion fit accourir tout Je monde sur :e ···------
pont. Un chalutier grec amarré to~t ~ co­
té du Razza, venait de sauter et etait en 
train de flamber comme une torcht·. 

Le Razza eut à peine le temps de cou -
pcr à la hache les amar'Tes .:t .de filer à 
toute vitesse vers le large. car tl commen-

't l . em· e à flamber sur l'avant. En ça1 u1-m · ·t 
attendant, l'équipage du Razza prod1gua1 
· · · t !I. un mann du ses soins au cap1ta1~e e tt d 
bateau grec qui avaient eu la c~anct" e 

. . édi tement a notre pouvoir sauter 1mm a 
bord. 

1 
. .,, . 

N ou-; son1mes p1-êts .. 
2 (REFORMES) CONTRE 20 ! -·-Paris, 21 -Le journal français l'Œu­

vre publie le télégramme suivant re -
çu de Brescia : 

c Deux réformés italiens sont à la 
disposition de 20 de vos soldats. Nous 
vous laissons le choix des armes. 

Signé : Albricci et Tacconi•. Malheureusement, ~e reste de '"';1~1page 
rec qui se composait d'un mécamClen et NIA 

~e deux marins, n'avait pas pu s'éloigner LE DUCE A GUIDO 
du bord. Il en est de même d'un méca- G 'd . 21 _ Ce ;nalin le Duce, a-. . 1 . . UI oma, . t 

1 nicien d'un chalutier vo1s1n, grec u1 aussi, . . 't. minutieusemen es 
. d 'st près avoir vis1 e , d qui se trouva1t à bor • en vt 

1 e. t • • • la direction des ctu es 
. . . ,, . ces aerona 

M. BULl.ITT RENTRE A PARIS 
Nl'W-York, 22 (A.A) - L' bassadeur 

des U. S. A. à Paris M. Bu'litt s'embar­
qua 1- er a bord d !'A, France pour "" 
rendre à Pons. 

Le c Novosti • intitule son article 
tPaix en Europe Centrale>. Il rappelle 
la visite de M. Ch walkowsky à Berlin et 
la rapproche des conve'l'Sations de Be­
lje. Ces visites et les échanges de vues 
auxquels elles donnent lieu produisent 
une impression tranquillisante. On 
constate, dit le journal, que les ques -
tions encore pendantes sont traitées 
sur place par les éléments responsables. 
C'est là la garantie <l'accord devant sau 
vegarder tous les droits des Etats inté­
ressés. 

AUTOUR DU DEBAT SUR LA NON - Le mécao:licien a été tué sur ·le coup àl mstallatwns ae . utiques et avoir 
INTERVENTION AU son poste : les deux manns, ams1 que lt et ex!'{'nen . ti nouvelles 

é é 'èv t bl sé , rtaines sec ons , PALAIS-BOURBON visiteur, ont t gn emen es s et se inaugure ce . d , . 
1 SonAeons à I'Ukraine, m'a dit J/rave- trouvent actuellement à l'hôpital. s'est rendu, en compagnie . u genera 

ment et d'un ton pénétré ce lecteur cons- Rome 21 Le correspondant pari d C tt G donia pour 
• - - A peine l'alarme onnée, les pompkr• V JI u lieu dit ase e- UJ 

li d !ara à un correspondant d !'A­
gence Havas qu' 1 é! c C1lX e retour· 
ner à son poste et ;rcprima :i satisfaction 
d• son voyage ux U. S. A qui fat très 
prof~tablc, 1ro.1s il ref a toute autre pré­
cision. UN CREDIT ITALIEN A 

LE REARMEMENT AMERICAIN LA YOUGOSLAVIE 
Washmgt'ln, 22 A li.. Procé<lanéà. , .. 

!'élaboration de orgar· t d . Rome 21- L envoyé special de la 1.sa on u rear- ' . 
mement nmencam M R t t' t 

1 

cTribuna• examme les nouvelles pers-' · ooseve1 in . 
llne conférence à WI: tehouso avec M. pectives qu'offrent les echa~ges co~ -
Wooching, mm111tre de la guerre, M. merciaux italo-yougoslaves a la suite 
Johnson sous-secrétaire a la guerre, le des conversations entre le comte Ciano 
général Arnold, comm.rndant des for- et M. Stoyadinovitch. 

ces aên nues, 'c général Marachal, sous• 11 annonce à ce propos que le gouver­
chef de l'ctat-major, sur les détails du nement italien a préparé un projet pour 
Plan de réarmement et sur l'enquête à l'ouverture d'un crédit d'un million de 
ce. 

8
UJet qui se déroule devant les com-, dinars à destiner à l'achat par la You-

lllissiollll militaires du Congrès. J 

iencieux pour qui l'autorité de la chose sien du •Popolo di Roma• souligne que avaient été alertés ; malheureusemem ils n< a. et, ar à la pose de la première pierre 
imprimée prime tout. b f f · as51S e 

la violente bataille à la Cham re ran- purent rien aire car le chalutier, touché ond e'tablissement qui sera cons-Songeons à la Pologne. · d'un gr ... 
Que d'incidents, de troubles, de troupes çaise pour et contre l'intervention en par l'cxplos1?~ dans ses \.leuvres vives. . t exploité par la Société cimen-

... sombra ausS1tot. tru1t e . . , . . ue l'on accumule aux frontières des Et4ts. Espagne est en réalité déterminée par E t"rc italienne Gmdoma. L etablisse 
Qu'en résultera-t-il? le désir des anciens groupes cartellis - LES CAUSES DE LA CATASTROPH ~:nt doté d'installations très moder 
- Mai' rien, cher lecteur trop crédu/P.. tes de reconstituer, grâce à l'affaire es- Voici, d'après une version, ce qui c'était t' 

1 
1 

nes. utilisera le charbon na iona . La fameuse question ukranie.nne 
0
do

0
nl .on pagnole, le front-populaire. D'autre part passé. Le chalutier, qui portait u-. charge-

nous a tant rnbattu les oreilles n existe ,, . . ,, , ment d'environ deux mille kilos de ckc.:fnl , ---o--
ue dans les bulletins de /'Agence Havas. le des1r des radicaux moderes, du cen- venait d'acheter une bombonne d'oir com- LA MARINE MARCHANDE 

Les Polonais sont encore ... en Pologne. Et tre et de la droite est d'arracher défi - primé qui devait servir à la mise en mer- ITALIENNE 
les Hongrois au>Si sont chez eux. Les uns nitivement M. Daladier de la tentation che du moteur. . î ·r Rome, 

21 
_ Le groupe des armateurs 

I ' • . b. ' Jreu u a1 d é et es autres s Y trouvent meme s1 ien de retourner à l'alliance avec les forees Une erreur fatale lit qu ~u l~ine d'oxy- lih(es, de la marine march~ c, a .pass 
qu'ils échllngent des visites officielles avec rouges. Le même correspondant ajoute comprimé la l;x>mbonne étai P des cotnmsndes à l'industrie nationale 
les ministre!li des Affaires étrllnttères des .<.A 'll tonnes de constructions 
Etats am,·s. • que dans l'attente du débat parlemen _ .,-.ne. 

1 
é ni'cien voulut mettre en pour no mi e · 

. . Lorsque e m ca au contact nouvelles. A la suite de cela, les cha'7ltiers 
Cètte partie de l'Europe centrale et o- taire, M.M. Daladier et Bonnet, pour arche le moteur. l'oxygène, navals de Mugiano, Riva Trigoso, Ta-

' . . , . . m , · iernment provo-
rienta/e n'a 1amais été aussi tranquille que calmer 1 agitation de 1 oppos1tJon, ont de l'électrie>té, explosa vio du mécanicien rante et Palerme, son'. en pleir1e activité. 
d · la se t ce b't 1 d V· ' d'' t if' 1 · 1 ort sur Je coup + epu1s . n en ar 1 ra e e 1enne. propose m ens ier es secours ali • qua".lt a m "ts ue l'on sait. 

. . Cette fois, ce fut mon interlocuteur mentaires et pharmaceutiques aux rou- et les 01;1tres
1 
d~i~lc ~·est que le chalutier Gênes .21 - Les coopératives Garibaldi 

qui me demanda, l{!gèrement scandalisé : • • , Ce qui es P l' tt Ramb ont signé un accord pour déve-
- Mais alors pourquoi ces nouvelles a- ges espagnols. Le necessaire aurait etc n'était pas assuré et suftout que assur;· Jopper les exportations italiennes vers les 

larmantes qu'on nous prodigue, à quoi fait pour l'envoi en Espagne rouge de ce sociale n'étant pas <nbrcoreddévl'~op e escales de l'Afrique Orientale. 
150 000 k'l d f · Gtke aucun des mem es e "'mpa-bon ?.. . . 1 os e anne. en • 

• 
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VI LA PRESSE TllRllllE DE CE MA TIN 1 
OCA E 

LE VILAYET d'où l'on jouit d'une si belle vue sur lei 

LES CITATIONS JUDICIAIRES Bosphore et la Marmara ait été recons- , 
Rome et Belgrade 

A propos <le la conférence 
arabe d~ .ondn:s 
La convocation prochaine de la 

Conférence de la Table Ronde, à 
Londres, inspire, à M. Hüseyin Cahid 
Yalçin, les réflexions suivantes dam 
Je Yeni Sabah : 

Les nations turque et arabe ont vécu, 
pendant des siècles comme les enfants d 
une même patrie , groupées autour d'une 
même politique et d'une même religion. 
Toutefois l'influence de ln conception eu­
ropéenne de «natiCl"l :.agissant sur les es­
prits et les âmes a amené les Arabes à vou­
loir se séparer des Turcs pour fonder un 
gouvernement et un kalifat indéprndants. 

Le début de ce mouvement date du rè­
gne d'Abdülhamit. Dès 1895 un comité a­
rabe a été constitué à Paris et a commen­
cé à faire de la propagande dans les Vi­
layets en vue d'arrivcr à ses fins. da'1s 
J'empire ottoman. Ce;tte oeuvre a progres­
sé petit à petit. Moins de dix ans plus 
tard le comité national arabe adressait 
un ~emorandum aux puissances pour de­
mander la fondation d'un nouvel Empire 
arabe s'étendant des vallées du Tigre et de 
l'Euphrate au canal de Suez, de la Médi­
terranée à la mer d'Oman. 

Ainsi, e:i. 1Qo8, au momtnt de la procla­
mation de la Constitution, l'Union et Pro­
grès s'est trouvé en présence d'une pareil­
la question arabe. Le gouve1'Ilcment s'ef­
força de grouper tout au moins les élé­
ments musulmans de l'empire pour les 
opposer au bloc des non-musulmans. L'U­
nion et Progrès qui s'efforçait de démon­
trer aux Arabes que la catastrophe des 
Turcs serait leur propre catastrophe, trou­
va parmi eux des amis très si".l.cères. Mais 
l'activité des ennemis des Turcs fut plus 
puissante et les Arabes ne renoncèrent pas 
à leurs aspirations à l'indépendance. 

L'Union et Progrès envoya en 1905 à la 
Mecque Hüseyin comme §erif. Il avait 
longtemps séjourné à Istanbul : il avait 
donné à ses fils U':le éducation turque ; 
lui-même avai·t rempli ,des charges im­
portantes au service de l'Etat. On pouvait 
espérer qu'il apprécierait la nécessité de 
la collnboratlon turco-ara9e pour le main­
tien de l'intangibilité de la patrie commu­
ne. Mais l'ambition de devenir le souve­
rain et le kalif de tous les Arabes le han­
tait. 

Les Etats impérialistes d'Europ qui as­
piraient à prendre l'Arabie sous leur in­
fluence, e.neourageaient l'activité des co­
mités secrets arabes. Les A~lais qui son­
geaient à la route des !ndes, aspiraient à 
faire des Arabes les gardiens fidèles de 
cette voie. Or, la création d'un grand 
empire arabe ne leur convenait pas. Ils 
aspit'aient à répartir l'Arabie en une sé­
rie de petits Etats qu'ils auraient dirigés 
au gré de Jeurs intérêts. Ils jetèrent les 
yeux r le Serif Hüscyin et ils s'assurè­
r=t les moyens de l'utiliser comme ins­
trument pour la réalisation de leurs fins. 
A partir de 1912, à la veille de 1a guerre 
générale, lord Kitchener pouvait compter 
sur le !}erif Hüsevin comme un instrument 
sür pour trahir les Turcs. 

... A l'heure actuelle, l'unité des Arabes 
est loin encore de poi.fldre comme un es­
poir à l'horizon . Pourra-t-cllc être r6nli­
sée un jour? 

Les liens nationaux naissent de la vo 
l<Y.1.té commune et subjective des indivi­
dus de vivre ensemble. Combien sont ceux 
qui se sentent tous Arabes, qui désire;nt 
m(:ncr une existence commune ? 

Tout cela donne l'impression que l'éta 
blissement de l'unité arabe est encore 
lointaine. Mais· pour les patriotes arabes, 
le but est déterminé, l'idéal est grand. Et 
nous souhaitons sincèremoot, pour notre 
part, que cet idéal se réalise un momen 
plus tôt. 

J .e systèrned'enseiv 11t·1n• nt 
Voici les conclusion~ d'une étude 

que publie, sou ce titre, M. Ahmet 
Agaoglu, dans /'lkdam : 

On ne saurait donner des cours à l'U­
niversité par l'entremise d'interprètes. Si 
<Y.l le fait, cela demeure sans effet. Pour 
écarter chez nous cette lacune, on a créé 
une section des langues a l'Univcr"Sité. Et 
les professeurs étrangers se sont engagés 
à donner leurs cours en turc au bout d'un 
délai déterminé. Mais jusqu'ici ces mesu­
res n'ont âssuré aucun résultat. 

En réalité, il y a en l'occurrence, plus 

xe dont Je nouveau ministre de l'instruc­
tion publique devra s'occuper. 

La valeur et Ja l'orct: <lu 
bloc des Balkaniques 

Sous ce titre, M. Yunus Nadi écrit 
dans le Cümhuriyet et la République: 

Les relations actuelles des Etats balka­
niques avec tous les pays de l'Europe et 
de l'Amêr•:que ne sont pas que normales, 
mais aussi amicales. Les rivalités idéolo­
giques qui mettent le monde sens dessus 
dessous ".le nous intéressent nullement. 

Nous entretenons d'exc~llents rapports 
avec chacune des grandes puissances qui 
ont pris position sur des plans différents. 
Nous n'éprouvons point la nécessité de 
marquer une préférence quelconque. l 

Nous souhaitons, au contraire, que ks 
confJits qui dresse:llt aujourd'hui les peu­
ples les uns contre les aut>res aboutissent 
à des ententes au moyen de négociations 
basées sur la logique et l'équité, afin d'as­
surer à l'humanité une existence plus tran­
quille. Ce que nous ne voulons pas toute­
fois, c'est de voir le feu de la guerre s'é­
tendre aux parties occupées par les Etats 
de l'Entente' Balkanique, au cas où les di ­
vergC".l.ces viendraient à dégénérer en con­
flits armé;. Nous croyons que grâce à un 
accord ayant un car-actère exclusivement 
défensif, ces Etnts donneront Ja preuve 
d'une perfec 'on de !'Entente digne d'êtr 
louée par tout le moride sans exception. Il 
ne leur sera certes pas difficile d'aboutir 
entre eux à cc résultat. La valeur et la 
force morale d'un semblable perfection".l.e­
ment n'est pas moindre que sa puissance. 

Ll·s 1dés de l.1 politique 

d •tl t l•·--La loi votée par la G. A. N. concer- truit en grande partie au cours e ces ,uô· 
· t A propos du voyage à Belje et à Bel- bras encore trop longs .en Euro~e . .....i nant la communication par la poste des dernières années, les rues contmuen à - len.....-

l grade du comte Ciano, M . Giovanni orientale, pour consentir un reg 
6 citations et autres pièces judiciaires se- à être dans un état d'abandon comp et, Ansaldo procède, dans la « Gazzetta naturel des rapports italo-yougoslall 

ra communiquée ces jours-ci aux dépar- elles se transforment en cloaques de/ Popolo > à l'évocation de J'en - C'est pourquoi il y eut la pfrio<le in~ 
tements compétents en notre ville.Tou- boueux en hiver et le vent Y soulève semble des relatiom italo-yougosla- tame, en.tre 1~24 et 1930, pt.ndant l~ 
tefois, un délai d 'un an est prévu pour des nuages de poussière en été. Le vali ves, afin de placer, suivant son ha- le la ratJ.hcation de la convcntio:i :Id 

· d d 1 M · · rt · l Dr bitude, l'épisode diplomatique dans pendant des années et durant laquelle l'entrée en vigueur de la loi. Entretemps et presi ent e a umc1pa i e, e . u!fll 
t . son cadre. rapports entre les d.eux Etats conn ~ le service continuera à e"tre effectue' Lûtfi Kirdar Y a fait une inspec ion en d 

1 1 
rl<'l'I" 

· d La constitutJ.on des Slaves du Su.i en les moments e. tension, pour a P us 0·.~u· 
par les huissiers et l'administration des compagnie du directeur du service es u:J.e unité politique et la formation d'un de JOic du Quw d Orsay et de ses foDI 
Postes et Télégraphes achevera l'orga- rues et voies publiques et a ordonné de grand Etat yougoslave sur la rive orien- 1 lall'es. j 

nisation de ses services. 1 remédier d'urgence à cet_ état de cho - tale de l'Adriatique furent l'un des mo -1 Mai!> le Duce avait toujours présent: 
LA MUNICIPALITt:: ses. tifs qui revenaic.:nt le plus souvent dans son esprit, le but nécessaire. Et à p~ 

; On procédera tout d'abord au pavage la littérature politique italienne du Risor- l' inilu=ce et les pressions de la Fra~ 
LA PROTECTION CONTRE des rues Anahtar, Havyar, Yeniyuva, gimento. Ses esprits les plus clairvoyants m Yougoslavie perdirent-elles de leur ill' 

L'INCENDIE DU MUSEE DE puis de la rue Güne~li. On estime que et les plus élevés, de Mazzini au Dalma- trnsité· a la suite de la nouvele situati.0P 
te Tommaseo ont prévu ce grand fait créée en Europe par l'avbement du nntJO" TOPKAPI ' cette tâche importante pourra être a- ,,,,__ -~' 
comme un des e=mt:nts les plus impor - nal-socialisme;à peine l'expérience des ~r 

Le ministère de l'Instruc. Publique a chevée jusqu'en juin prochain. tants du règlement des nationalités e:J. tions fit sentir à la Yougoslavie co111b1e!l 
affecté une somme de 5.000 Ltq. cette Les différents cercles municipaux ont Europe. Et ils ont prévu aussi que ce lst s intérêts sont hés à ceux de l'Itah~ 
année, pour ln mise au point de l'ins - entrepris, d'autre part, avec les crédits nouvel E~t yougoslave_ aurait _ dû fata - combien ils lui so:it complémentaires ; ~ 
tallation électrique et des mesures de qui leur avaient été cédés à cet effet, lement, necessairement, etre a.rm et colla-, peme, on sonune, il y eut un nouvel ~ 

borateur de l'Italie. d 'âme - un état d 'âme normal - & 
précaution contre l'incendie au palai.; la réfection des rues de leur circonscrip- L'amitié italo-yougoslave, si heureuse- Yougoslavie,parm1 les gouvernants et~· 
de Top-Kapi. Des contacts ont été éta- tion. ment réalisée aujourd'hui, a donc des ra- mi le peuple, que le Duce reprit le fiJ dll 
blis avec les départements compétents LES CANDIDATS .... PORTEFAIX cines idéales très lointaines. travail mtt:rrompu en. 1924 et interr0111VU 
afin que les devis des travaux à exécu- La Municipalité est débordée de de - Mais lorsque, à la fin de la Grande dans son dévelo~~mcnt. . EntreteJll~ 
ter soient dressés par les ingénieurs é - mandes d'inscription de candidats .... Guerre, la constitution de l'unité yougo- deux hommes destmes admll'ablcme1~t dt 
Jectriciens municipaux. · l slave tC".l.dit à devenir une fait accompli, s'entendre et à collaboru· dans l'esprit 

portefaix. Les postulants sont pour e c'est-à-dire quand se n!alisa la prc.mière véritable amitié avaitnt avancé ~ 
Il s'agit en l'occurrence d'une tâche moins trois fois plus ·nombreux qu'il n'y partie de la prophétie de Mazziru et de J toute première hgne dans la vie des dt~ 

particulièrement urgente et importan- y a de postes dans les divers services Tommasseo, on ne vit poindre, pour le pays : M. Milan Stoyadmov1tch et 
te. Cet ensemble de palais, de kiosques, des débarcadaires et autres. Dans ces moment, aucun indice de l'accomplisse- comte Ciano. L~ conclusion de. tout ~ 
dont beaucoup sont en bois, de fontai- conditions, ordre a été donné de sus -1ment de la seconde partie de la prophé- concows Je coeflxc1en.ts prop1_ct:s fu~,qU 

1 
nes, de jaI'dins, construits ou aménagés pendre les inscriptions. On attribue ce tie, c'est-à-dire de l'amitié yougoslave. le 25 1~mrs .x935, l.~ com:e Ciano, .set~. 
chacun par un sultan différent et qui f. .t , 1 d' · t' on du travail dans les Tous se souviennent, en effet, du long rendu a B lgrade, u procéda a la ~\y.1 

ai a a immu 
1 

conflit qui eut ses épisodes ks plus dra- re, de concert avec Stoyadmov1tch, d 
s'abritent derrière la puissante enceinte fabriques de ciment récemment trans- matiques au moment de l'occupation' de pacte d·amitié et d'un acco1·d éconoJlll' 
crénelée du palais de Topkapi a été sou- férées à l'Etibank et à l'arrêt des tra- Fiume par D 'Annu".l.zio. que. Sur base de ce pacte, qui demeure 1~ 
vent ravagé par des incendies,cette plaie vaux de construction, en raison de l'hi- Cette carence d 'une amitié annoncée char e fondamentale des rappqrts itB10 

du vieil Istanbul. Les palais d'été de la ver. Les ouvriers demeurés de ce fait pair des esprits si élevés et d'aussi loin dé- 1 youg~slaves,_ lt:s deux pays ~·engagent.; 
Pointe du Saray, notamment, cons _ s travail demandent à s'engager pmdait de la présence de circonstances cas d agr ion non-provoquee_ a s c 

1
, 

san . , . temporaires ql).i éludaient le jeu normal certer s m les mesures aptes a nssuref 
M. M. Zekeriya Srtel définit corn- truits par Süleyman le Législateur, ont comme «hamals». Toutefois des l~ p~m- des intérêts et des affinités des deux pays. protcc wn di; leurs intérêts, dans le _c9' 

me suit dans le Tan, les idées politi- d ' D l " d S d' t en ....._ 
isparu. ans a prem1ere cour u a- temps, beaucoup en re eux qm Vl - La pri".l.cipale et la plus grave de ces ou ceux-ci seraient menacés par des be:>· ques du groupe que repré:sente M. l · · d . · . l rtS 

ray, e v1s1teur istmgue encore les nent d'Anatolie, retourneront a eur circonstanœs était l'ascendant acquis par, Le uev.Joppement rég. uli r des rappo e Chamberlain : c 
Le monde est à la veille d'une guerre et ruines de l'ancien ministère des finan- village pour se livrer aux travaux des 1a Franc~ sur le nouvel Etat aduatique. l'.lalo-yougoslaves di;pws mars 1935 a , 

d'une révolution. La quereHe des idéolo- ces, de la boulangerie impériale et d 'un champs tandis que l'activité reprendra 1 Vers la fm de la grande guerre - iors- Jour, démon?'e que ces a_ccord: corr;!. 
' · ' t · J ·t d · · ponde:i.t vrnrmcnt aux necess1tes fon""' gies en Europe est la phase préparatoi- hôpital incendiés en 1865. dans les diverses branches qui chôment que, prt:cisemen a a sui e es victoires · . . , §et 

italiennes, elle avait ..iû renoncer à ses mentaks de la Yougoslavie. Liberée, gr 
re de cette! gduerred· ,ou d_ ce~c révolution. On frissonne à l'idée du désastre que actuellement. très chers Habsbou1"' - la France avait a la politu.iue de M. Stoyadmovitch, dt 
La quere1 e es i éolog1es divise l'Europe d · · · 1 • · li LES CONFERENCES ., ce 

, • , pro u1ra1t une sm1p e etince e au mi - appuvé, il est vrai la constitution d'un la condition de suivante de la 1".ran. en deux groupes : d un cote les socialis- J • tl 
tes et les communistes, de l'autre la so- lieu de ces vieux bois secs et de ces AU HALKEVI DE BEYOGLU Etat yougoslave ; mais cela dans le seul dans ks Baikans· libérée de l'humil1at1°; 

· tentures ! but de feaire de fa Yougoslavie sa clien- de la protu.tlon que le Temps accorde 
ciété bourgeoise et capitaliste. Il y .a deux Aujourd'hui, 22 janvier, à 14h.30 M. te, son satellite ou plus exactement N~. tuus les Etats de 'Europe sud-orientale• 
dangers qui mC".l.acent le capitalisme mon- L'ŒUVRE DE HALIL ETHEM M t bl' · t f ~" t 

Feridun Osman en e~e, pu lClS e, e- instrument dans la manoeuvre d'enc"x· _ la Yougoslavie, sûre de l'anutié 1t.alit:I111 dia! : une révolution int6'ieure et la venue ~ e 
Le ministère de l'Instruction Publi -'. ra une conférence sur : clement de l'Allemagne et de l'Italie. Aus- - amitJ.é qw va bien au tlclà de la 1ettf au pouvoir des éléments de gauche ; une del' 

, 1 d ' 1 · · • que a entrepris l'élaboration d'une bi -1 Le respect dû au drapeau si, le premier soin de la 1' rance, après que de l'accord de mars 1935 - peut regar revo ution mon ia e qui serrut provoquee ut 

" à bli h' d ' t ·11 • d d' * l'empire des Habsburg se fut désagr&.é l'avenlr avec co:i.fiance ; de même q par la Russie sov1ttique la faveur d'une ograp 1e e a1 ee es œuvres ar -• "-1> dt 
guerre éventue1Ie. chéologie et d'histoire de feu Halil E-11 Jeudi 26 courant à 18 h. 30 dans l_e sous les coups ue massue de Vittorio Ve- l Italie, s 'étant enlevée du flanc l'épine 

neto, fut-il de chercher a approfondir et l'Adnatique, peut être sûre que les p0rt> 
L'Angleterre est un pays capitaliste. Sa them, ancien directeur des Musées et même local M. Peyami Safa, le publi- à envenimer pas ses manoeuvres toutt.s de la cote dalmate n'abntuont plus dfll 

politique tend d01111C à éviter tant les ré- · d • · d'I b 1 1 t· d f' de 
ancien epute stan u . ciste bien connu, ien ra une con eren- les questions pendantes et déhcates entre flottes tramant à ses dépens. La sccon volutions intérieures que la révolution dt 

mondiale. Donc. elle s'oppose au re:J.for- LE PAVAGE DES RUES A CIHANGIR ce sur le sujet suivant : les deux Etats riverains de l'Adriatique ; partie de la .prophétie de ~a_::z~ et 
ct"ment des partis de gauche dans tous les Quoique le riant quart. ier de Cihangirj La révolution turque ce fut d'inculquer à la '>'ougos.lavie le Tommasco s est donc aussi realisee. 
pays, elle aide le fascisme, qui est l'ad- prinbpc on ne peut plu~ faux que ses il y a un point encore sur kquel, Il' 

versaire juré du comanunisme ; e!Je tend , 1 •o fi) "~- ( ,· l l, '.l ! 1 X. l<J• 1 l ( rliais~s. seco~dairfes de conflit avec l'lta- vant de conc1
1
ure, i~ ~onvien1t d~, dire slqu~{~ 

à renforcer partout les droites, à isoler .Jf. V • ' . ( t '-Il _ \ . • e etaient P•US ortes que l'intérêt pri - ques mots : a position <le a x ougo a 
l'U.R.S.S.S., afin d'empêcher qu'elle puis- mordial, fondamental, qu'elle avait à à l'égard de l'axe. On llt SOUVC".l..t dans leS 
se exercer aucune influence sur l'Europe. ('l'i (•

1 

(' ~ 1 • marcher en parfait accord avec elle. Il journaux étrangers - et ici, étrangers 51' 
Telles sont Jes clés de la politique sui- i ~ { l Ve .~s. .. faut convenir d'autre part qu'il y avait gnifie naturel ement français - des écrits 

beaucoup d'Italiens qui, par suite d'une au sujet de rivalités d 'influence entre l'i• vie par le gouvernement conservateur an-
glais actuel. Nous n'éoprouvons donc pas. vision plus sentimentale que réaliste de la talie et l'Allemagne en Yougoslavie, oP 
de difficulté à prévoir ce que sera la poli- LE CHEVALIER D'EON s'insulter soi-même ? politique, par un noble attacn· cment aux présC".l.te la Yougoslavie conune terrorisée 
tique bi•:tannique à l'égard de telle ou tel- Notre collègue M. N. Bora, du «Ha - Enfin , le témoin Mazhar a assisté restes vénitiens en Dalmatie, plus fort par la menace allemande ; on dépt:int rl· 
le autre questi<Y.l. La question essentielle 

1 

ber», conte en termes pittoresques une personnellement à une scène de jalousie que toute considération objective, prê- talie comme très alarmée par k'S < pres· 
pour le gouvernement Chamberlain c'est aventure qui l'a laissé fort perplexe. li plutôt violente à laquelle la dame Na- ·taient le flanc au jeu savamment orga- sions » allemandes en Yougoslavie, et aiJ1· 
toutefois d'éviter à tout prix une guerre se trouvait chez le Prof Dr. Makhar dire du haut de son balcon se livrait rusé par le Quai d 'Orsay. Quant à cette si de suite. 
qui provoquerait une révolution générale. . ,. · . · •: . ' . partie des Italiens qui· alors déjà, sout - O;-, tout cela, ce n'est que déiormatiotl 
Et c'est aussi d'éviter des révolutions in- Uzman, en tram del mtervi.ewer sur u- a 1 egard de Haykouyi. Celle-ci se bor- naient la thèse de l'amitié avœ la Yougo- intùesséc de la vérité. La réaht~ est que 
térieures en assurant le maintien au pou- ne importante question sociale. On an- nait à répondre, en pleurant, à toutes slavie; ils le faisaient non sous l'effet de la Y'ougoslavip se rend bien compte de ce 
voir dc:s droites. nonça une malade. C'était une dame les insultes : la préoccupation directe des intérêts na- que l'axe représente dans le contment eu· 

• , aux cheveux platinés, les yeux agrandis - Mais que vous ai-J'e donc fait ? tionaux italiens, mais pour obéir à des ropécn ; et lentement, avec po:1dérati0f1• 
'··, sou,•e1·a1nete ert 'd' 1 · é 

- par le khol. fouITUre de renard, d'une é- La suite du procès a été remise au i eo ogies europ ennes et genevoi!>es ; et dle s'oricnt vers l'axe, noyau de tout u".l 
L'l e<.t 1' te 1·1·c'l l le'e· 24 f' . l' d't d 1 d 'f partant, ils n'avaient - et à juste rai- nouveau système de politique contineii-ll - 1 • ce un peu en· rd Eli t evner pour au i ion e a e ense 

egan a e. e eu une . son - aucune autorité pour persuader ni talc. Ceux qui parlent de concurrence ew 
Pour M. Asim Us, tout le problème conversation prolongée avec le prati - de Haykouyi.. leurs compatriotes ni les Yougoslav . tre les puissances de l'axe en Yougoslavie 

de la Méditerranée se résume en la cien. 1 L'HONNEUR Quand on est < ren~nciataircs » on ne ignorent k rythme mterne, intime, d 'air 
substitution d'une souveraineté anglo- A son départ. le Dr. Mazhar Uuzman C'est le 24 février également que le peut gag".ler la confiance de personne, solue c<Y.ltiance réc1proqu entre l'Italie 
italienne à la souveraineté angJo. dit à notre collègue : tribunal dit des pénalités lourdes aura ~ême pas de ceu~ ~ faveur de qui s'o- et l'Allemagne ; ceux qui parlent de craiw 
française actuelle en cette mer. , perent ces renonciations. - tes de la Yougoslavie en soui;-estim nt 

L'Angleterre abandonnera-t-elle la Fran - Savez-vous que cette dame n'est a se prononcer sur le cas du paysan I- singulièrement la solidité matérielle et rno· 
' pas une femme ? brahim, de Kartal, qui avait assassiné Mussolini, dès son arrivée au pouvoi1·, ~aie. 

1 1 ce pour s entendre avec l'Italie? Ou bien vit avec la clarté du génie que, pour • 
les flottes anglaise et fra:i.çaise qui se sont - Comment pas une femme ? son frère. Ce dernier avait attenté à la Le voyage du comte Ciano à BelJ·e et 8 

s'entendre avec la Yougoslavie il fallait, 
rendues en Méditeuanée pour des manoeu Le Dr Mazhar Uzman dont la con - pudeur de Fahriye, la femme d'Ibra - avant lout, parler directement av<.'C dk, Belgrade se développera en un climat mo· 
vres adoptcl'Ont-elles une attitude plus naissance des travers humains est in - him. Le procureur de la République es- sans admettre d'intermédiaires ni de ral qui est cxactcmUl.t le contraire de cc· Sévère à l'eg" ard de l'Italie~. La quest1'on lui· m' venté par les foll1'culall'· es du Qu~i finie, expliqua alors au pauvre journa time, dans son réquisitoire, que ce fait souffleurs, et en prenant pour base de ~ 
de la souveraineté en Méditerranée en- • • une c1'rcons - toute relation la recon".l.a1ssance des inté- d'Orsay ; un climat de confiance et dt 
gendrera-t-elle une nouvelle guerre euro- liste eberlué que la manie du traves - peut etre retenu comme ctrtitude. Et ce sera un voyage fécond. 

t . t f' b d ff tance atte'nuante. rêts réciproques. Le vieux Nicolas Pa _ Péenne~ isscmen 1gure au nom re es a ec -
· sitch, alors chef du gouvernement de Bel-

Voici les qu tions qui préoccupent ne- tions physiques. Dans le cas particu - Indubitablement... grade, partageait ce point de vue et l'on 
tuellement tout le monde et auxquelles les li d · 't ·1 ' 't d' · 110 ANS ès · eu er e son v1s1 eur, i s agi un Jeu- eut ainsi - d Janvier 192

4 
- le voyage événements répondront. 

____ • ne homme qui gagne sa vie comme L'autre matin, des agents de police de Pasitch à Rome et les acconis « j'a-
MARl NE MARCHANDE «danseuse», dans les bars de notre vil- en patrouille, à Haskëy, rue Kilise, en- mitié et de collaboration » signés par les 

LA RENTE ALLEMANDE ATTEtN1 
72.000.000.000 

-<>--
Berlin, 21 - Des données officie1Je9 

qu'u".l.e question de langue, une question LE cMETE> EST REMIS A FLOT 

de lycées. Le vapeur Mete échoué à Eregli, lors 

le, où il a beaucoup de succès. tendirent des gémissements provenant deux hommes d'Etat. 
Mais les temps n'étaient pas • encore 

Le brave Bora ignore sans doute qu' d'un sous-sol. Ils y trouvèrent une vieil- murs pour cette nouvelle politique : la 
publiées par l'Office Central de Statis• 
tiques du Reich, il résulte qu'en 1931 
le total de la rente allemande est mow 
tée à 72 milliards de marks. 

Ainsi, tous les efforts de notre instruc- de la dernière tempête, a été remis à 
tion publique convergent entOll~ sur le ly­

flot par les soins de la Société turque cée. 

il y a, à cet égard, des précédents histo- le femme, tout en sang, grièvement France était encore trop puissante C".l 

riques: celui du chevalier d'Eon, par e- blessée. Elle était hors d'état de faire Europe et elle avait, en particulier, les 
xemple. aucun déposition. On fit venir un bran-

1 NSU L TE AU TURQUISME ? card puis on lui fit traverser la Corne 
Et nécessairement on est amené à envi- de Sauvetage. 

sager la question de l'enseignement tech- L'UNIFORME DU PERSONNEL 
nique. On sait que l'effort est déployé ac- Mme Haykouyi a-t-elle insulté le tur-

Ce pays n'est pas composé seulement tuellement en vue d'assurer le dévelop- quisme ? 
par les hommes qui y vivent. Il Y a la Oui, affirment les dames Zahire, Na-

b f pement de la marine marchande natio-faune, la flore, les eaux. les forêts, re dire et Hikmet. 
1 , · h' ' nale. Le ministère de !'Economie a créé 

tous es élémMts etr01tt:mcnt attac es a Non, affirment les voisines citées 
la vie de ces hommes. Il faut former d ::s une commission avec mission de réfor-

d'Or en barque pour le transport à l'hô­
pital israélité «Or Ahaim• à Balat. 

L'enquête a établi que la malheureuse 
est une certaine Hatice, fille de Halil 
et âgée de 110 ans. Depuis quelque 
temps elle vivait toute seule dans cette 
cave et elle s'est blessée en tombant 

spécialistes qui puisst:nt pourvoir à leurs mer l'uniforme du personnel de la ma- comme témoins, l'opulente Mme Anas­
besoms. C'est dans œ but que l'on a fon- rine marchande et de le . conformer à tasia et l'éloquente Mme Virginie. Il 
dé les écoles supérieures des ingénieurs, celui en usage dans les divers pays. La résulte en outre des dépositions recueil- d'un mur. 
du commeçce· des forêts, de l'agricultw'C. lies par le tribunal que les accusatrices 
etc. _ Mais c'est dans 1es lycées qu'elles commission procédera à une rev1s10n M FI k . . 

13 ANS 

, l t de me ay ouyi. sont aU"Sl ses loca Des pièces de métal, espagnolettes , puisent leur matériel vivant, les élèves. du reg emen actuellement en vigueur . ~· • -
En songt:ant à l'rnseignement dans les ly- et remédiera à la ressemblance exces- ta1res et q~e leurs rap~orts a;vec elle e- robinets et autres, disparaissaient mys­
cées il ne faut pas perdre de vue ce point. sive entre la tenue actuelle d ff' _ taient plutôt tendus. Lune d entre el - térieusement d'une maison en construc-

Le programme de nos lycées est trop ciers de la marine marchand es to 
1 

les, très jalouse, soupçonnait, son mari tion à Kurtulu~. On avisa la police qui 
h î. t Le 1 , tu . e e ceux . . . 'll t' c argc, trop pesan · YC<.'C".l rc qui n d 1 . de l'Etnt Les .1 t d de complaisances excessives et non de- organisa une surve1 ance atten tve. · d .1. e a marme .. . p1 o e::; u . 

trouve aucun appui ans son mi ieu ne , a· , sintéressées envers ladite Mme Hay - Le petit Habib, 13 ans, engagé com-
parvient pas à se dégager de ce p01ds. 11 Bosphore et de no" n ers ports devront . , , 't 

11 · à . . , • . · • 1 t ten nf kouyi, d ou des querelles perpe ue es. me apprenti de l'ouvrier Enver, fut a -vient l'Uru.vers1te sans preparation suf- recev01r ega emen une ue co or - . . . . . • 
fisante ni au point de vue de.<: sngues ni} me à celle de leurs collègues étrangers. ~me v:rgm1e a fait aussi cette decla- perçu pendant ·qu'il faisait main basse 
au point de vue des connaissances. Pou1 Les patrons mécaniciens et membres ration qui ne manque pas de bon sens: sur différents menus objets qu'il plaça 
réfonn:r cel~, il faut établir dans quel but de l'équipage 'des remorqueurs, motor- - Nous sommes _nées en Turquie ~t dans un sac. On le suivit. A Galata, il , 
les lyce preparent des_ élèves et régler e:J. b t t t b t• d t • nous y avons grandi. Nous nous cons1- était en train de vendre son butin à un 

éq 1 f ti oa s e au res em arca ions evron e- • . • , 
cons uence eur orma on. , . derons turques, aussi turques que ces marchand de deblebi». On les a arretes 

Telle est la question vitale et comple- galement se conformer a une certame d p t il . . à t d 
discipline vestimentaire. ames. ersonne songe- - Jamals ous eux. Skieurs à l'Uludag 
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LES CONTES DE c BEYOGLU • agir autrement? Elle avait eu l'hon- a::::an:::a:D11a1:: ::1a::1::11accc:a 1111111:1 a: : is1ci11: 1:1:: 

nêteté de partir, plutôt que de tomber
1
1 JEAN-PIERRE MEG LEMONNIER 

dans les malpropres mensonges de l'a- ~ 

dultère. Peu à peu, elle entreprenait AUMONT MICHEL SIMON Chacun son 
• • l'apologie de sa conduite, et la sincé-1 

0 1 ']'() "T· PARIS mus imitent :\ al11·r :iuJ·ourdbui an rité de son accent n'était pas douteu- ' 
j se. San.s _dout~ s'était-elle trompée sur' 

m1ro1r 
Par BINET_ VALMER la quahte de 1 amant qu'elle avait sui-

Il neigeait sur cette molle vallée du vi ; mais, sa désillusion, elle l'avait sup- 1 

Jurn le soir que Mme Réville-Lesvignes, portée noblement. 1 

après avoir reçu pieusement l'extrême- - Tout le monde a toujours été mé- ' 
. chant pour moi, affirma-t-elle, et tou-onction, appela près de son lit !"enfant 

jours j'ai été bonne pour tous. pour laquelle depms dix année elle vi-
vait, sa petite-fille Vonettc. Elle la re- Guy ne la contredit pas. Elle men­
garda de ce regard déjà lomtam et pour- tait outrageusement, elle n'était partie 
tant s1 puissant que prête n ceux qui sa- qu'après qu'il eut saisi des lettres qui 
vent qu ils v<>nt mounr. et qui sont di- ne pouvaient lui laisser aucun doute. 
gne de k sa.voir, 1 approche de l'au-de- A quoi bon le lm rappeler ? Il dit, gé-

c i li é s u 1\1 E R V 0 i !" 

BELLE-ETOILE 
l't'1oil1· 1111i portl' ho11hc11r nux AillOUREl;X ..... 

LI. r!L:\I de 1".DlOLH ..... de l'ELE(;A:\CE do11t le Suj,•t 
11011rea11 'ous E:\CHA 'iTEUA 

Eu tit1ppl. : ECI.All:-JOt R\",\L 
A li et 1 h. :\lat111é1·s à prix réduit" 

1' néreux: 
a en ieq uel ils ont cru. La :silhouette de .... :ICl:ICl: .. :o:ocol)CC)IOCOOC ...... OCI OOCCMl .. CCMC:IOO:IOC:IOC>ID>ID>IO>lllCDICDICllCI1Ca•:o10llODIOCIOCICICICICICICICl""'""'•o•1C1•1C1:0:0:0:0: o:o:ocioaCMc co:o:o11 ... :oaCM:CM:al 

la gamme, son frelc visage, ses pâles - Je ne vous en veux pas. A mon 

UEYOOI.U 3 -

1 LA TENUE DE LA LIRE ITALIENNE Dans cette même période, le franc 

1 

Rome, 21 - Le 21 novembre 1938, le suisse est descendu de 439.50 à 430.25, 
marché anglais cotait le Sterling à Lit le franc français de 64.50 à 49.25. le 
89.50, le jour suivant, 88.50. Le 3 jan . dollar est resté à 19, la couronne tché­
vier de la même année, Je Sterling était coslovaque est descendue de 66.78 a 
coté à la Bourse de Rome à Lit. 95 et à 65.05, le florin de 1057 ,30 à 1034,25, la 
seulement 88.66 les derniers jours de couronne danoise de 489.75 à 456,75 et 
novembre. j le zloty polonais de 360,25 à 357,75. 

un refroidissement? 
Vous commencez à éternuer, vous éternuez cheveux, se dé1.2chJ.lt à peine contre tour, je dois vous expliquer ... 

l'écran dC' la frnêtrc où le crépuscule, Et. il ~e .rac~nt:i, a~ec .1~ mê':"e ing?-
l", aussi, éta•t à l'a 'On.•. nuite. Il n avait Jamais eté f1dele, mais 

- Tes parents to
6
n pa t t jamais il n'avait été mufle avec une 

1 

de nouveau et vous continuez à éternuer. 

De cette façon commence la 
\ïc (~t<lt~<l111i'1uc '~t fi11a11c· {~1·e: 

' pa e a maman 
me remplaceront Vonette ... Ils sont bien femme. Il avait dilapidé la majeure par­
en retanl. tie de leur fortune, mais toujours en Le Marché. d'Istanbul 

-- La vo;t..re n'est pas encore reve -
nue d la gwrc, grand'mère. 

Je tâcherai de les attendre. ~lais 
toi 1 te f dra • 1 au les SJ.mer. Ne pleure 
P.~s, essuie te~ yeux. Les a !!lP.r comme 
~Ils avaient toujo•1rs été i~près de toi. 
~~.8 .tard, tu comr.r~nrlrr.s. Ils étaient 

v Lgcs, tous les deux, ùe O)~age l 
Io n, c hac•m de c. <ôte. Ce n "'- pa 
leur faute. 
Ayant dit el! , • e entra dans l'apaisement 
d un doux d ·1· 

0 
. e ire. T,orsqu'il cessa elle 

r urit aux angés. Le -OUrire s'immobi-
1sa Bile était morte. 

A sa fille Clotilde, sa fille unique, à 
son gendre Guy ae 'rrl>xon le;; domes­
~Iqt<~s nnoncèrent, sur un 'ton presque 
irrité· 

- C'est fini. 

grand sdgneur. sans que l'on pût lui • - -· -
reprocher quoi que ce fût, pas une in- BLE 75.20-82 à 75.20 pour finir encore à 
délicatesse. pas une dette honteuse. Durant toute la quinzaine en revue, 77. 
Tout en s'accusant. il s'absolvait : les prix ont constamment changé un Fermes les autres qualités. 

-- Je n'ai pas eu de chance, voilà premier temps vers la baisse pour tou- lç sivri ptrs 72 
tout. tes les qualités puis, en second lieu, ils Avec coque • 42.20 

Clotilde ne le contredit pas. Il men- ont évolué vers un raffermisi;ement qui MOHAIR 
tait ('ffrontément. Elle l'avait aimé rn n'a pas été, cependant, égal pour toutes Mouvements divers. Marché plutôt 
petite fille sage avant qu'il l'eût dé- les qualités. faible. 
~ue par sa fourberie native. Autour de Polatli ptrs. 6.7; 6-6.2,5; 6.2,5~.6,5 Oglak ptrs 135; 132.20--135. 
h· l'atmosphère amit été irrespirable. Blé tendre ptrs 5.17.5-5.27,5; 5.17,5 Ana mal ptrs 110--120; 110--118.20. 
~iême les servantes avaient passé dans -5.25; 5.31. Deri ptrs 76; 72-76. 
son lit. li avait été vil dans ses trahi- Blé dur ptrs. 5.3-5.5; 5-5.5; 5.2. Ferme le mohair dit •cengelli> et «Sa-
sons. A quoi bon le lui rappeler ? Elle Le blé dit < kizilca > passe de ptrs ris.> En hausse le mohair •kaba.. 
dit, généreuse : 5.17,5 le 5 janvier à ptrs 5.20--5.28 le 18 Ptrs 70--72; 75. 

- C'est vrai, vous n'avez pas eu de SEIGLE ET MAIS 1 LAINE ORDINAIRE 
chance, vous méritiez mieux. Le seigle a gagné 10 points en l'es .1 En baisse la laine d'Anatolie qui pas-

11 en était bien certain. Pourtant, il puce de 15 jours, passant de ptrs 3.35 à se de ptrs 54 à 50--53. 
fut satisfait qu'elle s'en rendît compte, l 4.15. 1 Ferme la laine de Thrace. 
de même qu'elle fut contente quand il La tenue des prix du maïs a été plu- Ptrs 65. 
lui baisa la m~in en lui demandant par- tôt faible dans la première semaine. La HUILES D'OLIVE 

o.rippe ! 
Prenez de suite de I' AS P 1 RI NE, •l'unique remède 

contre la Grippe, les refroidissements et les douleurs. 

Insistez qu'on vous donne 1' 

SPIRINE 

qui esl vendu dans des emballages de 20 et 2 tablettes. 

La croix 6' sur chaque emballage et tablette, vous 

earantit l'auJhenticité et le bon effel de !'ASPIRINE. 
Le cou1>1e leur était etranaer. lis sa­

Vatent que cette jeun~ fem~e qui rcs­
sembJ · • ait a leur Vonette cheveux pa-
les f · ' 
t ' ragiJe \'1Sage, avait eu des avLn-

don do n'avoir pas su la garder, elle baisse a continué en ce qui concerne le Très légères fluctuations sur ce mar-
qui. bien plus que lui, méritait m;eux. maïs blanc, finissant par une rectifica- ché qui, en définitive, ne tendent qu'à ~---,,. 

Chacun s'était regardé dans son mi- tion de prix. opérer certaines rectifications. i1ou\'e111e111 Ures, courait le monde, et que ce bel 
~ornme nu teint clair, à la moustache 

lon<le, était, selon leur défunte mai­
tresse, un « sacripant . N'était-ce ,>as 
une pitié qu'ils eussent dix années au­
P<lra.vant après une querelle conjugale, 
repns ce quus nommaient leur liberté 
en b ' a andonnant leur enfant aux soms 
de Mme Re,;lle-Lcsvcgnes. 

- - Condmsez-mo1 près d'el:e, dit Clo­
h•de qm ré1,rima.t mal un sanglot. 

Bt Guy la suivit, 11yant som de se 
mordre les lèvn'S du bout de ses jolies 
den ta. 

V~nette recula devant eux. Le temps 
de 1 absence créait entre la petite fille 
el ses p:irents un espace qu'elle n'osait 
fra h' · II · ne u · 9 lui tendirent les bras. El-
le ne s'y jeta pas. Ils n'insistèrent point. 
C~rnme elle devant eux, ils étaient ti­
mides devant l'abandonnée. 
. ~ cierges furent allumés par les re­

hgieuses attachées à !'oeuvre dont la 
:art avait été la b1enfaitnce. A côté 

e ces femmes en pnères, Voneltes s'a­
genoullla. Clotilde et Guy sortirent de 
la chambre, l't par mutuel et tacite 
~onsentcmcnt, ils gagnèrent le salon où 
ils pourraient enfin, car dans l'automo­
b1Je ils avaient gardé un silence décent 
s'~ntretcnir de la situation que leur fai: 
sait le destin. 

Un ~n.·cas Hait servi sur une vieille 
table a J~u. lis n'y touchèrent pas. Au­
d:ssu~ d .eux, les cristaux d'un lustre 
desuct brillaient. DE;mêre Guy q 

• • Ul reS-
tait debout, une buche brûlait à feu 
doux dans la chemmée. Clotilde s'était 
installée dans un fauteuil de fonne ber­
gère. Sur ses genoux croisés, elle ap­
puyait les coudes les paumes de ses 
mains enveloppaient ses JOUes étroites. 

J'ai reçu à Casablanca la dépêche 
qui m'appelait, commença Guy, je suis 
Venu par la voie des airs. 

- Je me trouvais à Rome, fit èiO­
tilde. Moi aussi, j'ai pris l'avion. J'é­
tais si loin de penser ... 

- Votre mère ava:t une santé ma­
gnifique ! Elle se s01gna1t ..•. 

- Sa vie était réglée avec un soin 
méticuleux. Jamais elle n'a manqué de 
m'écrire le premier et Je qumze du mois. 

-- A moi, elle n'écnvalt que chaque 
trimestre, mais, sous la même envelop­
pe, il y avait un billet de V'>nette. 

- Pauvre Vonette ! dit Clotilde, que 
va-t-elle devenir ? 

Oui, que va ·l·elle J.eveuir 9 de­
manda Guy, 

Et cc fut cette fois, sa moJstache 
blonde qu'il morcht de es jolie, dents. 

- Nous oom,nes responsables d'el­
le, fit Clotilde. Une expliration entre 
vous et moi est néeeSEairo. J'ai eu ccr· 
tainement des torts. Peut-être moms 
grand.3 qu'on ne le croit. l'ai besoin de 
me ju~l1fier n vos yeux. Pcnnettcz-moi 
de le faire et ne m'interrompez pas, je 
vous en prie. 

li acquiesça et, patiemment, l'écouta. 
Elle n'avait pas été fidèle, elle ne le 
niait pas ; mais comment aurait-elle pu 

roir, et l'image de soi qu'il y avait a- Ptrs. 4 - 4.10; 4.5. Extra ptrs 53 
perçue. l'antre la respectait, bien que La qualité jaune s'est redressée et de table > 50 
lui ne l'eût pas vue. termine solidement . pour savon > 40--44 

Qu'est-ce donc, à propos de soi, la Ptrs. 4.15; 4.18 - 4.35. BEURRES 
1 

1 

1 vérité? Que pouvaient-ils construire AVOINE 
sur elle ? Et il leur fallait const!lt.re, Pendant presque toute cette quin 

Tendance du marché plutôt baissière.' 

à cause de Vonette. de cette <:nfant zaine, le prix de l'avoine s'était main- Urfa 1 
qu'Hs avaient laissée aû f0yei- d'ane 1 tenu au niveau du 5 janvier, soit ptrs • Il 
vi~1llc r:mme, de leur enfant qu·u~ a-14.11. On remarque, en dernier lieu, u - Anteb 
''~1cn~ lache:nent ~uittée, et tlc>nt il• 1 ne légère hausse de 3 paras. 1 
n avaient pomt ose parler d~ns leur Ptrs. 4.14 
double confession, dans leur d'luble a-, ORGE 
folog1e. 

Diyarbakir 
Kars 

Ptrs 5/1 17/1 1 

110 107.50 1 

104 102.50 
104 102 

Ptrs 5/1 17/1 
93 90--93 
92 90--92 

Le marché est à la hausse. Tenue Trabzon 
- 11 me semble que notre devoir est bonne. La végétaline 

tout tracé, dit Clotilde, je suis prête Orge fourragère ptrs 4.21; 4.25-426 CITRONS 

88 87 
est ferme à ptrs 52. 

i· reprendre la vie commune je vous Orge de brasserie ptrs 4.12; 4.15 ; Mouvements divers mais de faible 
•,romets d'oublier le passé. 4.17,5. envergure. 

- Je suis prêt à l'oublier ·~6a'etnent. OPIUM 490 Ltqs. 6.75-7 
> 8.75-9 

> 6.50-6.75 
• 6 -7.75 

déclara Guy. un peu solennel. Grâce à Marché stable. 504 
Dieu, je me suis abstenu de tout acte Ince ptrs. 428.30-540 360 
kgal qui aurait mis l'iI"'éparabl" Pntre Kaba ptrs 230. 300 
nous. NOISETTES ŒUFS 

"F:He se leva, et graveme:it · 
-- Nous vivrons pour vonette, afin 

q·,'elle oublie, elle aussi. E~ j~ suis sû­
re. Guy, que vous voudre~ qu'en,, soit 
fii,z-c de vous. 

Seules les noisettes dites ciç tombuh La caisse de 1440 pièces a gagné 2 Ji. 
ont enregistré certains changements , vres sur son prix du 5 janvier. 
passant successivement de ptrs 77 à Ltqs. 30; 32. R. H. 

ETRANGER (de 92,68 à 93,14). 
Je vous fais la même confiance. EXPORTATIONS ITALIENNES EN 

Clotilde. Il faut que nous puissions nous LE COUT DE LA VIE EN lTALIE CHINE 
voir dans les yeux de cette petite, corn- Rome, 21 _ L'indice général italien 1 Rome, 21 - La balance eommerciale 
me les étrangers, les indifférents et les des prix de gros base 1928-100 a pré- italienne avec la Chine a a.ccuaé, en 
malveillants ne savent pas nous voir. senté en novembre 1938, selon les don - 1937, un bénéfice pour l'Italie de Lit 

Hélas! le temps passera. Vonette nées de l'Institut Central de Statisti . 17.133.840. Les manifactures de laine 
grandit. Ses yeux reflétèrent d'autres ques, une augmentation de o.3 5; par e~l'.°rtée~ d'Italie en Chine en 1937 s'é­
im.agei:, et le~ dominant, l'image défor- rapport à octobre (de 96.9 à 97.2). Pour leverent a Lit. 3.896.212; le toU:l des im­
mee d ellr-meme, s1 flatteuse ! Chacun chacun des trois groupes, dans lesquels portat1ons chinoises pour le meme arti­
son m;roir. Pour pouvoir vivre, il faut sont classées les marchandises et qui 1 cle a été en 1937 de Lit 41.079.074. 
bien que l'on s'aime. !concourent à la formation de l'indice 1 LE COMMERCE DES ETATS-UNIS 

Fratelli Sperco 
'1 'él 4 4 7 \i ~ 

1 -·-

Con1p·1gnie Hovale 
1

1t'.erlaP<bisè 
Dépnrts pour An1-.terdam 

Rotterd.·111, l lan1burc- : 
~ 

.\< •. un:. ·o'i 
\ L:"\l::; 

général, on a enregistré une augmenta- New-York, 21- Suivant les chiffres 
tion de 1.2 ~ê dans le groupe des matiè- officiels, le commerce extérieur des E­
res premières et une diminution de 0,1 tats U · d t les p ·ers 9 moi·s - rus, uran rem1 
pour cent et de 0,5 pour cent par rap - de 1938 (par rapport à la période cor-
port aux groupes des mat~èr~s semi-tra- respondante de 1937) enregistre les 
vaillées et des produits ims. chiffres suivants: (en millions de ster-

L'indice général italien du coût de la 11ing). 
vie en novembre 1938 a augmenté de 1 
0,49 points soit 0,5 pour cent par rap- 1 Export 
port à celui du mois précédent ( de Import 
99,02 à 99,51). Différ. 

1937 
2.378 
2.427 
-49 

1938 
2.295 
1.235 

+1.060 
On remarque tout particulièrement 

la seusible réduction de l'afflux d'or et 
l'important afflux d'argent. 

--------
" 

...... 

1.1 c; N .E- t.X I' R.ESS 

Ut~pa,.ts pour 

Pirée, Brindisi, \" euisc, Trieste 
/Jes Qwiis de Galati1. tou! les i·tu•il't1li~ 

I'iréc, Naples, Mars~illc, Uênes 

t'XLill 
AURIA 

l'l'ITA' di JlARI 

listi\ubul·PIRl<~ 
Jmnbnl·:><A PUI.! 
lst-aubul-llAli~lLYA 

2ï Janvier 
3 Févri('r 

28 Janvier 

~4 benrf'-1 
S Joun 
4 loun 

1 IGN 1-.S C0:\1:\1LRCIA1 ES 

Pirée, N11ples, l\larseille, l;ênl' 

Carnlla, 8alo11ique, \ olo, Pirée, Patras, 
Sa11ti-Qunrauta, Brimiisi, Aucùnc, 

Venise. Triest.! 

Salonique, l\lételw, Izmir, l'ire•". .rai:t· 
tUala l>atru.s Briudi:->i, \pe11isc, 'lru.~~tt• 

' ' 

Bourgaz, \" armt, Consta11tza 

MER~."U 

l A U IUùllLIU 

AUBAZ!A 

A t.BA:'ill 
YB>TA 

CAJIBIDOl;Llll 
\ï~~TA 

~L-llU:\Al,E 

:m Janvier 
ü FéTrittr 

l Ft!~rier 

2ü J11n•i1r 
H .Fé,•rier 

~fi Janvier 
:.?8 J1u1vier 

l Fé'trier 

Service accé 
F.n i.:olnc id. 

.:.. Hriutli1i,Vt>· 
niJJf<, Trieste 
Jea Tr.Exll 

toute l'Euro'(le 

Des Quai1 de 
Galata à 10 b. 

t•r6ciaea 

à 17 hi!Urf':.1 

à 17 beur& 

;. I~ b~ure:t 

l 1 j litnrtt 

Eu eoïttcidcnee eu ltnlll' """" le~ lu."ieux b:tll'aux des ::lociélés J1<1li" et 
Lloyd Trie•tilw pour les toutes dt>stmallons du monde. 

Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
iu:oi;C'TIO'i nE i>O ',, ~ur il' plirCours ,,·rronaire italil'n du JlOrl de ddé?ar· 

t ' 1 • • • iu port em-qu<"lllCn to a trnutièrc et dl· la lrun11ere ' 1 • t 
barqul•mcut à lous ks pa .. sagen; qui entn·prc1~~û\~ 
uu rnyngc d 'al!, r et retour par ks paqu<"hut.> 
Compagnie •ADltlATICA•. . . d s billet• 

.En outre, clll' Yient dïnstllul'f a~~i~e : des rix 
directs pour l'an:, et Londres. '.u Vu · • P 
tres réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
1-arap lskelcsi 15. 17, J U 

Télépl1one 4487ï-8-9 Aux b111 cuux dl· 
' 

" " " 

.\1u 111 111.111<', Galatn 
,·0yagcs ::\atta T<·I. H\114 t:>ô(: 41 

" W Lit~ ., .fan. 
Fé. 

L'indice du chapitre •alimentation> a 
lui aussi augmenté, dans la même pé -
i riode de point 0.46 soit 0.5 pour cent 

·~~--~~.:--~~-----·~--------::::~~~~~ 

Il fut un temps où le parapluie n'était' ... il d.evint ensuite une arme de choc 
.... qu'un parapluie ! aux mains des mégères ... 

........... 

.. .. La science en a fait un moyen de 
sauvetage .... 

.... En Afrique, ~I fut le symbole du 
pouvoir royal 

(Dea•iD Je Cem&l :ladir Guier l l'•Akfam•) 

. ... Entre les mains de M. Chamber -
Iain, c'est aujourd'hui le symbole de la 
paix. 



4 - Rl<:YOGLU 

Le ge, 11e· ·al Franco p rie d 1 les qu'on appelait les « basses classes > 1 a e a r e - 1 ainsi que pour la grande tristesse de la 
e • J d J' E classe moyenne. Il faut q~e la victoire ou-

D a I SS a D Ce 111tégra e e 1 spagne vre à tc:us les Espagnols une ~ssib~tlé 
de b1en-etre plus grand et de satisfaction 

' plus vraie. Nollls nous battons pour le peu­
ple d'Espagne': ce n'est point là un mot, 
c'est une intention que j'ai dans mon coeur 
depuis Je premier jour de la lutte. Je 

lm portantes déclara tians du Caudillo 

Voici la suite de l'intéressante 
interview que le Chef de l'Espagne 
Nationale a accordée à M. Manuel 
Aznar et dont nous avons entamé 
la publication avant-hier. 

LA NATION EN ARMES 

tt à d l
,. uff" ce d veux convaincre et je convaincrai. Nous ne a aque cause e ms 1san es . . . 

·ti· .., h b" 1 E g e p eil avons déià accompli une oeuvre cons1dé-mun1 on.. : e len . en upa n al' . . . 
1,. t "té d t ulement .1 j rable de caractère soc1al-populrure, mais m e:isi u eu, non se parei 11 d 1• b' ., · 
t t 1. ·t ti. à · t de vue co tr ce e que, ans cnsem "'e, J entreprendrm ou e 1m1 a on ce poin . n e 1 . . , "th ,. 

tr t t Se Produ:p . demain ménte 1 épi ète d immense, par 
con e emps ne peu ue, ma1s 1 r . ; li ' 
nous serons, à très bref délai, à l'abri de desé . im1t~ lqlu e e s est doLnnées ~t pa: les 
toute limitation à ce point de vue. Nous sirs que e comporte. a réaliser mté-

uff. 1 rgement J·e 1 épèt gralement et accorder mes actes à mes pa-nous s irons a , e r e, et , . 
Si oette question n'est pas indiscrè- avec cela, avec une marine puissante et roles, c est cela q~e Je mets tout mon ~-

te, r Espagne poutlTait-elle connaitre vo- . ti. forte nous tr fort et mon se:itiment de la responsab1-. . une avia CYl , nous cuverons . 

d
tre dopiru~m :>sur cette armee, votre armée en condition de ~crvir les idéaux de la lité. 

e emam · ' grandeur nationale. ------------------
-Etant donné lès c~ditions da'"ls le~- 1 D'AUTRES VICTOIRES ~NCORE 

LES IMMEUBLES DE L'ETAT 

On a annoncé la construction à Is -
tanbul d'un Palais de la Municipalité. 
Voici, note M. R~d Feyzi, dans le 
«Son Telgraf>, une véritable nécessité 
pour notre ville. Le siège actuel de la 
Municipalité ne répond guère au pres -
tige de notre cité. Dans les villes d'Eu­
rope, la plus belle construction, la plus 
imposante est toujours le palais de la 
Municipalité. On pourrait en citer qui 
sont le principal attrait de la ville et que 
l'on est fier de faire admirer aux tou -
ristes. 

Et l'on est amené ainsi à parler des 
autres constructions officielles. Il est 
beaucoup de services particulièrement 
importants, observe notre confrère, qui 
s'abritent dans de minables maisonnet-

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de '"furquie --RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Longueurs d'ondes : i639m. - i83kcs ; 
i9,74. - i5.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'émission d'aujourd'hui 
12.30 
12.35 

13.00 

Programme 
Musique (Petit orchestre, sous 
la direction de Mo. Necip ~kin) 
I - Nuit d'été, suite (F. Kopp) 
::1 - Ay, ay, ay, s&é:la.de (P. 

Freire) 
3 - Air 1oyeux (R. Benatzky) 
4-Encore une valse > 
L'heure exacte, informations et 
bulletin métorologique. 

Dimanche 22 Janvier 1939 

ILA BOURSE' 
A11k:ira '.!! Jamicr 1939 ----(Cours înlormalil~) 

1\ct. Tabacs Turcs (e11 liquiùalion \ l.Hi 
Dauq ue <l "Affaires au porteur 10. -
Act.Chemin de Fer rl'Anatohc 60 °/., '.!5.20 
Act .Bras.Héunics Homonti-Xe!'tar 8.20 
Act. Banque Ottomane 32.-
Act. Banque Ceutrnle 113. 
Act. Cimenls Arslau 9.05 
Obl.Cliemi11 <le fer Sivas-Erzurum l l!J.25 
Obi.Chemin de fer Si vas-Erzurum Il 19.15 
Obl.Empr. intérieur 5 °Io 1933 

(ErganiJ 
Emprunt lutérieur 

19.bO 
19.-

quelles se déroule habituellement la vie i:. 

de l'Espagne· et les circonstances géogra- 1 - Dans ce cas, pensez-vous que la vic-
phiques qui nous définissent dans le toire prochaine soit seulement une étape 
temps et dans l'espace ,nous n'avons pas vers d'autres victoires? 

~çe:~ 
,_ ~'rl(t2 

__.._,."""" - -""'(/' Ne vous laissez pas 

tes, voire dans des constructions en bois 1 3.10 

de vieux ckonak:t abandonnés. D'aucuns 
Suite de l'audition de l'orches­
tre de la station : 

Obi. Dettt· Turque 7 1/ 1 °fv 1933 
tra11che 1 ère II Ill 

Obligations Antolie I II 
A11atolie Ill 

19. 75 
·10.80 
40.-besoin d'entretenir une très gaMde armée - Exactement. La victoire prochaine 

permanente. Je vous dirai au conti·aire, n 'est qu'une étape vers une renaissance 
qu'il nous suffit d'une armée réduite: intégrale de l'Espagne. Ou, pour mieux 
Bien entendu, son efficacité doit être s1 dire, cette victoire doit être cCY.ISidérée 
haute et si forte qu'aucune autre organi- comme un moyen, 1:ullement comme une 
sation militaire ne la surpasse. L'Espagne fin. Ceux qui la prendraient pour une fin 
doit s'organiser comme « nation C"1 ar- feraient preuve d'une totale méconnais-
mes :o . C'est à ce concept que répondra sanoe de notre histoire et d'une 1gnoran­
la réalité de l'avenir. A côté de l'armée ce encore plus grande de la proto:ideur 
permanente, nous exiget'ons une éduca - et de la portée du mouvement libérateur 
tion prémilitaire et militaire continue, ri- de la Patrie. Bien plus : la prochaine vic­
goureuse, complète. Chaque citoyen doit toire de nos armes n'est pas la plus ardue 
être un soldat disposé à prendre effecti- des étapes ; Je lendemain, il nous en at­
vcment les armes au moment voulu. J'ai tend d 'autres, plus dures et plus comple­
constaté dans cette guerre, la rapidité a- xes. Mais nous les dépasserons, avec l'ai­
vec laquelle 0'.1 peut, en Espagne, orga- de de Dieu, comme nous avons attemt 
niser de nouvelles divisions, si l'on dispo- celle-ci. Dieu· je le dis, m'assistera ; et le 
se des codres nécessaires. La capacité de peuple espagnol, serré en un seul faisceau 
!'Espagnol pour le combat autorise tous sera à mes cotés avec son giga".ltesque et.­
les espoirs. On développera jusqu'à la li- fort. 
mite la préparation des officiers de com­
plément. Si, autrefois, ces officiers ont TOUS SERONT CONVAINCUS 

paru négligeables, je vous assure que, - Il est bien enccurageant d'entendre 
dans un avenir proche, nous leur accor- de votre bouche des paroles aussi opti­
derons une très grande attention. Ils sui- 1 mis tes à propos de J' effort spirituel et ma­
vront des cours et feront de la pratique i tériel du peuple espagnol, car certains 
régulièrement, ils manoeuvreront, ils étu- supposent qu'il sortira très flltigué de la 
<lieront ... En outre, les techniciens civils suel're. Ce n'est point là, à ce quïl paraît, 
de tout ordre• les titulaires de carrières votre avis, n'est-ce pas ? 
spéciales seront appelés à pratiquer des j Co t 1 ·t ? · à 1 

d · . . . d - mmen e serai -ce pwsque a 
travaux et es exercices militaires, e sor- mçrveill tuell · · · • 
te que à tout moment, tout ce qui repré- ~ ac e, pmsque J_e perçois, gra~ 

. . ce aux innombrables renseignements qw 
stnte la ieunesse studieuse et les groupes m'en · 1 é ti" d · . . parvienne:i.t, a r ac on e ieunesse 
teehmques du pays sera au service de la 0 al · od · d 1 "'t' · • é 1 f m r e qu1 se pr wt ans a soc1e e es-
« nat10n en armes >. De leur cot , es o - 1 1 Le 1 1 · d 
ficiers professionnels travailleront inten-

1
pagno e « nf peéudp e espagénlo sortira e 
a guerre re ore ans ses ans par une 

séme:it, beaucoup plus qu'avant ; la mo- . . . 
de leur rende t d 

grande conviction, par une vaste foi, par 
yenne men evra augmen- di 
ter dans des proportions considérables. Et une ra euse espérance. 
ils Je feront, parce que ces officiers au _ - Que voulez-vous dire, mon général, 
ront alors le stimulant. et l'espoir indis- quand vous parlez de « cxmviction > ? 
pensables. De cette façon, l'Espagne pour- - Je peux dire simpleme:i.t que je n'as­
ra mobiliser une grande armée dans un pire seulement à vaincre, mais à convain­
d~Jai très bref si les circonstances l'exi - cre. Bien plus : il ne m'intéresse en rien ou 
gMt. presque rien de vaincre, si, par là et en 
UN GRAND PROBL.EME même temps, je n'arrive pas à convaincre. 

quoi servirait une victoire vide, une vic­
L'OUTILLAGE toil'e sans but authentique, une victoire 

- Mais, et I'énorme base indu~trielle qui se détruirait elle-même faute .de pers­
que requiert une armée moderne ? ptctives natio:iales ? Les Espagnols, tous 

Comment résoudrons-nous ce problème ? les Espagnols• ceux qui m'aident aujour-
- Lorsque l'Espagne saura ce que d'hui comme ceux qui me combattent se­

nous avons fait dam. ce sens, elle éprou- ront convaincus. 
vera auta:it de satisfaction que d'étonne- 1 - Comment, et quand, mon généra/ ? 
ment. Vous avez raison : la base hdus- Q d .1 t t t 
trielle qui requiert une armée moderne d -t uan.bli s cons a eron • sans a_ucun 

. . . ou e poSSl e, que nous aurons mis en 
est énorme ; mais que penseriez-vous si . . . 
. . . . • pratique, en Espagne, cette politique de 
Jteé vob~.s ? 1s:.~ que, ~uOique nous ayons e- rédemptiCY.1, de justice, d'agrandissement 

o iges im~rtov1ser~ nous y sommes que• pendant des années et des a".l­
parvenus c~mp emen même en pleine nées, les ~ropagandes les plus diverses 
guerre. · · · · 1 , . é é :> nous ont promise sans Jamais temr eur 

- ]usqu à ce point, mon é n ra/. promesse. Les masses espagnoles qui se 
- Jusqu'à ce point. Je puis vous an- sont laissé séduire par les faciles flatte-

noncer que l'Esn.'.lgne se suffira absolu- l'Îcs de l'extrémisme de gauche, du socia­
me-it au point de vue des lndustries de lisme et du communisme pour, en fin de 
guerre; et que ce' a, que nous pourrions compte, être exploitées et trompées, ver­
appeler un miracle, se proclu: ra d'ici très ront, avec l'évidence du soleil, que c'est 
peu d'années. Nous aurons. fabriquée 1Y.l!" ici , en Espagne '"l'.ltionale, sous notre régi- , 
nous, l'artillerie nécessaire. toutes les ar me, dans notre système• que !'applica -
mes automatique-;, tou-i les fusils ; nous tion d::s principes et des règles d'une jus­
résoudrons largement - comme nou3 le tice authentique a sa plus large réalisa­
résolvons aujourd'hui - l'énorm e Po!'.::>- tion. Je veux que ma politique ait le ca­
bltmc d:::s munitions : avions, mo,teur.; ractère profondément populaire qu'a tou­
et tous les éléments •le tran9Jlorts sortiront jours eu dans l'histoire la politique de la 
de nos usbes. Soyez-en sûr. Et notez ce- grande Espagne. Notre oeuvre - la mien­
ci : pendant la Grande Guerre il est ar- ne et oe11e de mon gouvernement - est ' 
rivé plus d'une fois qu'on dut suspendre orientée vers une cCY.lstante préoccupa _ ' 
une manoeuvre ou atténuer l'intensité d'u- tion pour les classes populaires, pour cel-

FEUTLLRTON DU BEYOGLU No. 85 

LES ~MBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Homon t1·aduil 'le l'ltali~n 

llnrry .li I t l 

------~···-----

envahir par l'ob,siti 1 t t f' • h • d' édi" 
poctcz le Short Unla. SOn rans eres C aque annee Uil -
Par son massage cons• f" • tr 
font, il élimine la couche ice a un au e. 
adipeuse. l• Short linia, p dmir 
loit d'un tricot élastique ar contre, comment ne pas a er 
spécial. s• lave comme 1 b d f" d H ' S l j un caleçon ordinaire. es ureaux U lSC e OCap~, a a -
Prix depuis ' Ltqs' IO. tims<ig~ük? Il faudrait que toutes le 
Exclusivement chez 
J. ROUSSEL' institutions de l'Etat puissent être ins-

P,ra: 12, Pl. du Tunnel tallées ainsi dans des immeubles nou -
PARIS, 16.0. Bd Haussmann 

Demande> la brochure N• .. envoy6e rotls, Veaux, modernes, pouvant 
-~~~~~~~~=~~~~~-! au public le respect de l'Etat. 

REMANIEMENT DU CABINET 
BELGE 
-o-

Bruxelles, 21 - M. Spaak remania 
son Cabinet de la façon suivante 

Premier ministre: Spaak, 
Intérieur: Merlot, 
Affaires étrangères: P. E. Janson, 
Finances, J ansen, 
Travaux Publics: Balthazar, 
Travail: Delattre 
Economie: Barnich, 
Instruction: Dierckx, 
Santé: Jenninssen, 
Transports: Mark, 
Colonies: Decleeschamver, 
Justice: Van Dirvet, 
Agriculture: Daspremont, 
Défense: général Denis. 
Les nouveaux ministres sont: Janson, 

Barnich, Jennissen, Van Dirveet et 
Daspremont. Il y a deux nou~eaux por­
tefeuilles: la Santé et l'Agriculture. 

TOUTES MENAGERES 

Copenhague, 21 - Ces jours-ci un 
curieux projet de loi sera discuté au 
Parlement. Il s'agit de l'obligation pour 
toutes les jeunes filles entre 14 et 20 
ans de suivre des cours gratuits de mé­
nage. Le cycle comprend 150 leçons di­
visées en 3 ans. 

--0-

LE SCANDALE IMNINITOFF 

--0-

Bruxelles, 21- Le scandale du juif 
Imninitoff rebondit avec deux nouvel -
les arrestations. L'un des inculpés est 
un détective privé belge et l'a'utre un su 
jet anglais. Ils sont impliqués dans la fa­
brication de faux documents. 

... 
Nous prions nos correspondants é . 

ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté d!) la fouille. 

Un instantané de la visite des ministres anglais à Rome. 
De gauche à droite: le comte Ciano, lord Halifax, M. Chamberlain et le Duce 

5 - Valses de l'opérette Eva, (F. 
Lehar) 

6 - Duo (C. Thomsen) 
7 - Chants et danses du Tyrol, 

(H. Schneider) 
8-Mé/odie (C. Rydahl) 

Crédit Foncier 1903 
• 1!:111 

(HEQUES -·--

112.-
103. 

9 - Danse magyare No. 3 
Brahms). 

(J.I ( .ha111w Fernwl111v 

13.45 Musique turque. Londres · 
14.15-14.30 L'heure de la ménagère. ~t :w-York 

l'a.ris 

.Milan 17.30 
17.35 
18.30 
18.50 

19.00 

20.00 
20.10 

20.30 

21.30 

* 
flpnèw 

L'heure de l'enfant. 
Informations et bulletÏ".l météo- A mstPrdam 
rnlogique. 1 Dct li11 
Musique turque. Bi 11:\t:llt·s 
Nouvelles sportives par l'A. A. ' Athellt'S 

Programme. 
Thé dansant. 

Musique de chambre. s.,fi,1 
Musique turque. 
L'heure exacte, informations et I Pragi'.e 
2ème bulletin météorologique. :'ll::dnd 

1 8terling 
100 Dulla~ 
100 Frn11c·s 
100 Lires 
100 F. Suisses 
100 Fbrius 
1 OO Heidb:11ark 
100 Bt·l!!aS 
100 Draclnnes 
100 l.1•1:1s 

IUO C<1ur. 'lchéc. 
1 OO l'est: tas 

5.!J2 
l :!U.1 nl> 

3.34 
fi.!if> 

28.5!i 
Gti.Ci725 
i'IO.f>j~, 

~l.37f1 

1.08 
l.f>575 
1.3375 
0.!J2 

1 \ ' ' 2r.ro Concert par l'orchestre philhar- arsol'k 100 Zlolls · ~a.8fJ 

..!fi. ()(i 2:, 
o no;, 
:!.b3:!-, 

3-tfifl 

moniqu d'Ankara, sous la direction du B11<lapcst 
Mo. 1hsan Küncer : Hu<·an'.·t 

100 I't· 11w>~ 

I -Marche algérienne (A.Bose) 
::1 - Valse (E. Fontenelle) 

Bt:lgntdP 

Mas- Yokohama 
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voir la vérité, ajouta-t-il avec un rire ner- -Il est temps que je m'e:i. aille, dit--elle. Elle essaya en vain d'ébaucher un sou- glace du lavabo. 
veux, le soir où par défi tu t'es laissée em- Où sont les bijoux ? rire. 1 - Comment ils n'y sont pas ? dit-il 
brasser, je me suis vu perdu. Pietro se leva, s'approcha d'elle et lui - Ainsi ie te semble très triste ? de- violemment. Comment cela ? Ah ! J'y 

An:dréa se mordit lentement les lèvres. passa un bras autour de la taille : manda-t-elle. 1 suis ! Tu cherches la boîte. Non', ~on. j'ai 
- Ah 1 vraiment! demanda-t-elle d'un - Tu veux déjà partir ? murmura-t-il - Je te l'ai dit : lugubre. 1 jeté la boîte. Regarde dans la poche in-

air indiff&e:it et amusé. Cela te semblait d'une voix précipitée, tout en essayant 1 Andréa n'avait jamais éprouvé U".l aus- térieure. 
donc si horrible ? de l'attirer contre lui. Tu veux t'en al- si fort besoin d'abandon et de confiden- - Les voici ! dit Andréa. 

- Si tu avais été capable de redevenir Ier 7 Pourquoi ne restes-tu pas un mo- ce, mais en même temps elle comprenait Encore blême de peur, Pietro se re-
sa maîtresse, répondit Pietro avec vivacité, ment ? Il me semble que je ne t'ai jamais que jamais obst3cles plus insurmonta - pencha sur le lavabo. Cependant Andréa 
tu aurais été capable de tout même de aimée comme aujourd'hui... d'une façon bles ne s'étaient opposés à un abandon mettait les bijoux dans son sac à main 
tuer Marie-Louise. Tu comprends? Pour comment te dire ? si heureuse, si pleine efficace, à une confidence complète. E- et refermait la valise. Après quoi elle 
moi, c'eüt été là u".le preuve de ta capa- ld'espérance. .. perdue• elle considérait la face confiante prit son chapeau et s'approcha à son tour 

_ Laisse-moi, je n'ai pas envie. .. Ce boîte d'allumettes. cité, je ne dis pas de faire Je mal. mais Excité et nerveux, il la serrait contre et exaltée que le jl·une homme tendait du miroir. 
soir, peut-être, quand tout sera fini, je se- - Eh oui !. .. J'ai attribué cette pensée de t'abandonner au désespoir. lui, caressait sa joue. Mais elle demeu- vers elle. Elle se libéra de son étreinte. - Voilà ce que tu vas faire, dit Pie-
rai contente de moi . .. Pour le moment je à un mouvement de désespoir, mais quand Elle se leva brusquement. rait inerte et froide. Une étrange, U".le - C'est l'obscurité qui te trompe, dit- tro en s'essuyant la figure et les mains. 
n'en ai pas sujet. Une chose dite n'est pas même je ne le cache pas, j'étais impres - - _on étouffe ici, dit-elle. mortelle insensibilité semblait s'être em- elle, je ne suis ni plus triste ni plus lu- Tu iras chez Marie-Louise et, sans hon-
une chose faite. sionné. Pws elle ouVTit la fenêtre avec bruit et parée d'elle. A la fin il dut s'en aperce- gubre que les autres jours. Et mainte - te mais sans effr0"1.terie, tu lui diras : 

Tant de scrupul~. tant de conscience ne - Et que pensais-tu ? bsista Andréa a- se pencha au dehors. La chambre prenait voir. nant, dis-moi où sont les bijoux. « Voici vos bijoux. N'accusez personne 
pouvaient que plaire à Pietro. Il y voyait vec une ~orte de complaisance. Que j'étais jour sur une cour intérieure, juste au-1 - Vraiment, Andréa, reprit-il sans la Piétro déconcerté ferma la fenêtre. autre que moi, c'est moi qui les avais vo-
unc preuve de Ja bc.nne volonté d'Andréa une cnmmelle ? N~n ? Une folle alors ? 1 de~sus d_e l~ coupole de verre et de ciment I rncher et en la regardant dans les yeux, - Dans cette va~ise ... là 1 Tiens, prends lés. » Si elle t'injurie ou te maltraite• ne 
et aussi un résultat de ses propres efforts, - Non plus. Mais voyant que tu avais qm éclairait la salle à manger de l'hôtel. je trouve, à moins que je ne sois trompé la clef. proteste pas, ne dis :rien, supporte. C'est 
ce qui lui inspirait un peu de vanité. été capable de voler ces bijoux, j'ai eu Andréa se mit à considérer cette coupole lpar l'obscurité de cette chambre, que tu Il faisait presque n'uit. Andréa tourna le moins que tu puisses attendre et en 

_ N'importe ! Cè qui compte c'est que ~ur que tu ne fusses réellement capable qui paraissait malpropre et pleine de n'es pas dans l'état où tu devrais être. le commutateur près de la porte. somme tu le mérites. Mettons les choses 
tu en sois arrivée à cette décision. Quel aussi de tuer Marie-Louise comme tu Je poussière. Le vitrage gris était parsemé 1 Tu devrais te réjouir d'avoir pris cette - Elle est petite, ta chambre, dit-elle, au pire : si elle te menaçait, par exem­
changement depuis un mois ! Il y a un disais. Enfin gr~ce à Dieu, et peut-être un de morceaux de papier et d'écorces d'o- décision, et au contraire te voilà triste, éblouie par la lumière et s'efforça".lt de pie, de te dénoncer, viens me trouver ou 
mois, non seulement tu ne songeais pas à peu grâce à moi, cet état d'esprit dangereu range desséchées. De la fenêtre d'une cui- presque lugubre. Pourquoi ? Je commen- paraître à son aise. Alors, cette valise ? envoi-moi chercher. Je t'attendrai chez 
restituer les bijoux, mais tu parlais de tuer n'existe plus. Tu t'es arrêtée sur cette sine montaie".lt des voix sonores et des ce à croire que tu ne te re".lds pas compte Ah ! C'est celle-ci ? toi jusqu'à huit heures. Du reste je ne 
Marie-Louise 1 Tu l'as peut-être oublié , pente ... mais tu pourras dire que tu m'as bruits de vaisselle qu'on lave. Arulréa le- de ce que tu vas faire. La valise posée sur un escabeau avait crois pas que Marie-Louise, tout excitée 
mais je m'en souviens moi. Cela m'avait fait une belle peur. ' va les yeux, cherchant le ciel. Elle le ;:lé- L'obscurité du crépuscule empêc~a cet air fruste des objets qui n'ont pas qu'elle soit, ait .J'idée de te dénCY1cer. Ren-
tellement ii;npressionné sur le moment. Je 1 Andréa ne dit : ien, mais Pietro que la couvrit lourd de nuages au-dessus elle vo- Pietro de voir que les lèvres d'Andrée servi depuis longtemps. Andréa l'ouvrit, trée e:i possession de ses bijoux, elle n'en 
ne sais pas comment u".le pareille idée a -

1 
satisfactiCY.l et l'espoir rendaient loquace yait remuer deux femmes de chambre ; tremblaient. Elle se ·sentait vaincue par feuilla parmi de vieilles coupures de aurait plus le droit. En tout cas, je se-

vait pu te venir en tHe· mais le fait est que ne tarda pas à reprendre : elles paraissaient et disparaissaient derriè- une trouble émotion. journaux qui la remplissaient à moitié. rai chez toi ! Si quelque chose se produi-
tu m'en a as parlé ! 1 - De même que tu m'as fait une belle re un parapet ; elles ramassaient du linge - Oh ! non ! ;épondit-elle avec ef - - Mais ils n'y sont pas 1 s'écria-t-el- sait, envoie-moi chercher ou téléphone. 

Andréa était de pierre. peur quand tu as parlé de redevenir la qui séchait sur la terrasse. Le vent devait 1 fort, je sais parfaitement ce que j'ai fait le en se redressant. - Bon ! dit Andréa. 
- Cela t'avait impressionné ? dit-elle maîtresse de Stefano. Il me semble que souffler cas des bouffées arrivaient et ce que je vais faire. A ces mots, Piétro qui était occupé à 

d'une voix calme et distante. Vraiment ? cette action eüt été pire et plus désastreu- jusqu'à elle et la décoiffaient. Finalement 1 Mais alors, insista Pietro, tu de - se laver les mains tressaillit. Tout pâle, il 1 

Pietro cherchait dans ses poches une se que le vol des bijoux. Et si tu veux sa- I elle se retourna. I vrais être contente... releva la tête et regarda la femme dans la 1 

( à suivre ) 


